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La représentante perma-
nente adjointe du Maroc
auprès des Nations unies,
Majda Moutchou, a épin-

glé, devant le Conseil de sécurité, le
“deux poids, deux mesures flagrant
et sélectif ” auquel s’est livré l’am-
bassadeur algérien à l’ONU sur
l'élargissement du mandat de la MI-
NURSO à la composante des droits
de l’Homme, en dénonçant une
“manipulation politique sélective”.

“Une délégation, la seule parmi
les nombreuses délégations qui ont
pris la parole devant le Conseil lors
de ce débat, a mentionné la compo-
sante des droits de l’Homme et a es-
sayé de la lier à la MINURSO”, a
souligné d’emblée la diplomate ma-
rocaine en riposte à l’intervention de
l’ambassadeur algérien lundi lors
d’un débat public du Conseil de sé-
curité sur le renforcement de la ca-
pacité d’adaptation des opérations
de paix de l’ONU.

Elle a relevé que la délégation
marocaine a été surprise et étonnée
par cette intervention, car “elle re-
flète une masterclass en manipula-
tion politique sélective”, notant que
l’ambassadeur algérien “a soudaine-
ment retrouvé une passion nouvelle
pour les droits de l'Homme et le
droit international”.

Éclairant l’intervenant avec des
réalités “qui sont soit volontaire-
ment ignorées, soit commodément
oubliées”, la diplomate a indiqué que
le mandat de la MINURSO est on
ne peut plus clair, car il a été établi

par le Conseil de sécurité pour su-
perviser le cessez-le-feu.

“Ce mandat a été clairement dé-
fini par le Conseil de sécurité, et
toute tentative de la délégation algé-
rienne de déformer son rôle est soit
mal informée, soit délibérément
trompeuse”, a-t-elle précisé, ajoutant
que contrairement à ce qui a été sug-
géré, sept opérations de paix de
l'ONU sur onze ne disposent pas de
mandat de surveillance des droits
humains.

“Nous aussi, nous nous deman-
dons pourquoi la délégation algé-
rienne, faisant preuve d'un deux
poids, deux mesures flagrant et sé-
lectif, se concentre uniquement sur
la MINURSO et ferme les yeux sur
les autres opérations de maintien de
la paix”, a souligné Mme Moutchou.

Et de poursuivre que le Conseil
de sécurité attribue ces mandats en
fonction de la situation spécifique
sur le terrain. “Il ne s'agit ni d'une
règle systématique ni d'une excep-
tion; il s'agit d'une décision prise au
cas par cas”.

“De plus, malgré les tentatives
persistantes et désespérées de cette
même délégation, en octobre 2024,
le Conseil de sécurité a rejeté en bloc
l'inclusion d'un mécanisme de sur-
veillance des droits de l'Homme
dans le mandat de la MINURSO. Ce
rejet n'était pas accidentel: il réaffir-
mait que la situation des droits de
l'Homme au Sahara marocain ne né-
cessite pas un tel mécanisme”, a af-

firmé la diplomate.
Pour la représentante perma-

nente adjointe du Maroc à l’ONU, il
s'agit d'un message clair que le
Conseil de sécurité est parfaitement
conscient des manœuvres politiques
de certaines parties.

Toujours en réponse à la décla-
ration de l’ambassadeur algérien qui
“semble si profondément préoc-
cupé” par les droits de l’Homme,
Mme Mouchou l’a interpellé sur une
“question bien plus urgente: les
camps de Tindouf, situés sur le ter-
ritoire algérien, où la population vit
sous une oppression quotidienne,
privée de ses droits fondamentaux et
soumise à de sévères restrictions de
mouvement et des violations fla-
grantes du droit international”.

Elle a, par ailleurs, fait observer
que le Maroc a toujours démontré
son engagement indéfectible en fa-
veur de la promotion des droits de
l'Homme et du respect des droits et
libertés fondamentaux de tous les
individus, ajoutant que le Royaume
a constamment collaboré avec les
procédures spéciales du Conseil des
droits de l'Homme des Nations
unies.

Le Maroc a également accueilli
plusieurs visites d'experts de l’ONU
et coopéré de manière constructive
afin de favoriser la transparence, le
dialogue et le progrès, a-t-elle dit,
notant que les efforts du Maroc en
matière de promotion des droits de
l'Homme ne se limitent pas à des pa-
roles, mais se traduisent par des ac-

tions concrètes visant à garantir le
bien-être et la dignité de chaque ci-
toyen.

En réponse à la mention par
l’ambassadeur algérien du droit à
l’autodétermination, la diplomate
marocaine a révélé une “contradic-
tion troublante”, expliquant que,
pour l’Algérie, l'autodétermination
"est un concept sélectif  utilisé
comme arme politique contre l'inté-
grité territoriale du Maroc, et pour-
tant commodément ignoré lorsqu'il
s'agit des aspirations légitimes d'au-
tres peuples, qui vivent encore sous
occupation et oppression étran-
gères".

“L'ONU doit prêter attention à
toutes ces aspirations, sans excep-
tion ni sélectivité, y compris sur le
territoire des États qui prônent l'au-
todétermination pour les autres tout
en la refusant systématiquement aux
peuples opprimés sur leur propre
territoire”, a-t-elle encore indiqué.

Elle a enchaîné en soulignant
que “le droit à l'autodétermination
ne peut être un outil politique utilisé
de manière sélective, invoqué par
certains et ignoré par d'autres. Ce
n'est pas une carte jouée par com-
modité”.

Et la diplomate de conclure en
réitérant que “le Sahara a toujours
fait partie intégrante du Maroc. Il est
Marocain et le restera à jamais. Il ne
s'agit pas d'une revendication fondée
sur des événements récents, mais du
reflet de siècles de liens historiques,
culturels et géographiques”.

Devant le Conseil de sécurité

Le Maroc dénonce le “deux poids, deux
mesures sélectif” de l'ambassadeur algérien
sur la question du Sahara marocain
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Le Maroc et l’Espagne ont instauré durant les trois der-
nières années le "meilleur climat de coopération jamais
atteint" dans l'histoire de leurs relations bilatérales, a af-
firmé, mardi à Madrid, le ministre espagnol des Affaires

étrangères, de l'Union européenne et de la Coopération, José
Manuel Albares.

La Déclaration conjointe adoptée en avril 2022, à l'issue des
entretiens entre Sa Majesté le Roi Mohammed VI et le Président
du gouvernement espagnol, Pedro Sánchez, a instauré "le meil-
leur climat de coopération et de collaboration jamais atteint"
dans l'histoire des relations des deux pays, a souligné M. Albares
devant le Sénat.

Le chef  de la diplomatie espagnole a relevé à ce propos que
les échanges commerciaux avec le Maroc ont atteint un niveau
historique, avoisinant les 25 milliards d’euros, confirmant ainsi

la solidité et la complémentarité des relations économique et
commerciale entre les deux Royaumes.

Plus de 15.000 entreprises espagnoles exportent régulière-
ment vers le Maroc et 660 autres sont implantées sur le territoire
marocain, ce qui témoigne de la confiance et de l’attractivité de
l’environnement économique marocain, a-t-il fait observer.

Évoquant la Coupe du Monde 2030, que le Maroc coorga-
nisera avec l’Espagne et le Portugal, M. Albares a indiqué que
cet événement planétaire constitue une opportunité historique
pour raffermir davantage les liens d’amitié et de partenariat stra-
tégique entre Rabat et Madrid.

Le ministre a, d’autre part, salué la coopération efficace avec
le Maroc dans le domaine migratoire, notant que la gestion de la
migration irrégulière serait "ingérable" sans l’appui et l’engage-
ment du Royaume du Maroc.

Le programme "Implication des
jeunes dans l’action parlementaire",
visant à renforcer la participation des

jeunes dans l’action parlementaire et à les
initier aux prérogatives constitutionnelles de
la Chambre des représentants, s’est clôturé
mardi à l'institution législative.

La cérémonie de clôture, qui s’est dérou-
lée en présence du président de la Chambre,
Rachid Talbi Alami, a été consacrée à la pré-
sentation du bilan et les recommandations
du programme lancé par l'Institution en
partenariat avec la Fondation Westminster
pour la Démocratie, au cours de la période
allant d’avril 2022 à mars 2025, au profit
d'une cinquantaine de jeunes appartenant à
des partis politiques représentés à la Cham-
bre des représentants, ainsi qu’aux associa-
tions actives dans le domaine parlementaire.

Dans une allocution de circonstance, M.
Talbi Alami a mis l'accent sur l'importance
de former les jeunes aux principes politiques
et démocratiques, et de leur permettre de
découvrir de près les travaux, les procédures
et les réalisations de l'institution parlemen-
taire, notamment dans le contexte national
marqué par l'élargissement et la consolida-

tion des réformes en cours conformément
à la Vision sage de Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI.

À cet égard, il a rappelé que la Constitu-
tion du Royaume accorde un grand intérêt
aux droits des jeunes, ainsi qu'au droit de la
société civile à encadrer les initiatives des ci-
toyens et à élaborer, mettre en oeuvre et
évaluer les politiques publiques aux niveaux
local et national, mettant l’accent sur la né-
cessité d’investir ces droits au service de la
Nation.

Le président de la Chambre a, égale-
ment, appelé les participants à capitaliser sur
les résultats positifs dudit programme et à
œuvrer davantage en faveur de la création
de nouveaux mécanismes et projets de na-
ture à renforcer l'ouverture, le dialogue et le
partage de la culture parlementaire et démo-
cratique, tout en assurant sa durabilité.

L'objectif  étant de renforcer la
confiance dans les institutions, de promou-
voir la participation à la chose publique, de
préparer un citoyen avisé en termes de
choix et d'opinions, et de consolider la co-
hésion sociale, a-t-il soutenu.

Par ailleurs, M. Talbi Alami a salué la

coopération exemplaire unissant la Cham-
bre des représentants et la Fondation West-
minster, qui a permis de générer des
résultats significatifs en matière de forma-
tion et de mettre en avant les bonnes pra-
tiques parlementaires.

De son côté, la directrice du Bureau de
la Fondation Westminster pour la Démo-
cratie, Fatiha Ait Oulaid, a présenté le bilan
de la mise en oeuvre du programme qui a
été marqué par la participation de 27 jeunes
des organisations de la société civile et de 21
autres issus des partis politiques, notant que
48% des participants, venant de diverses ré-
gions du Royaume sont des femmes, contre
52% d'hommes.

Ce programme a été marqué par l'orga-
nisation de cinq sessions de formation cou-
vrant divers aspects de l’action
parlementaire et 26 ateliers à distance, im-
pliquant 4 groupes de travail qui ont planché
sur 4 documents politiques portant sur des
thématiques liées aux jeunes et aux sujets
d’actualité, a-t-elle fait savoir, ajoutant que
ces ateliers ont été supervisés par le person-
nel de la Chambre des représentants et des
experts nationaux et internationaux.

Ce programme, a-t-elle poursuivi, a per-
mis de renforcer les capacités des partici-
pants dans les domaines de la législation, du
contrôle de l’action gouvernementale, d'éva-
luation des politiques publiques et des rela-
tions étrangères et diplomatiques
parlementaires, tout en les familiarisant avec
les techniques de communication, de plai-
doyer et d’élaboration des politiques fon-
dées sur des preuves.

De même, le programme a permis de
créer un réseau diversifié et homogène de
jeunes représentant des formations poli-
tiques et des acteurs de la société civile, tout
en leur permettant d’exprimer leurs idées, a-
t-elle fait observer, mettant l’accent sur l'im-
portance de la volonté politique dans la
consolidation de la culture de l’ouverture et
du partage.

Les documents de plaidoyer ont porté
sur diverses thématiques, dont "la promo-
tion et l'encouragement des investissements
émergents dans le domaine de l'IA", "les
politiques publiques inclusives des jeunes
pour la lutte contre le changement clima-
tique: cas de la pénurie de l'eau" et "la parti-
cipation des jeunes à la chose publique."

José Manuel Albares se félicite de l’instauration 
du “meilleur climat de coopération jamais atteint”
dans l'histoire des relations Maroc-Espagne

Chambre des représentants 

Clôture du programme “Implication des jeunes dans l’action parlementaire”

3 Actualité

Sheikh Haji Ibrahim Tufa
salue le rôle pionnier de SM
le Roi, Amir Al Mouminine,
en faveur de l’unification des
efforts des oulémas africains

Le président du Conseil suprême des affaires is-
lamiques d'Ethiopie, Sheikh Haji Ibrahim
Tufa, a salué, mardi à Addis-Abeba, le rôle

pionnier de SM le Roi Mohammed VI, Amir Al Mou-
minine, en faveur de l’unification des efforts des ou-
lémas africains.

Lors d’une rencontre avec une délégation de la
Fondation Mohammed VI des oulémas africains,
composée de Othman Skalli Houssaini, Directeur fi-
nancier, Abderrahim Al Amine, directeur de l'Institut
Mohammed VI des lectures et études coraniques, Ab-
delhamid El Alami, Mohammed Maghraoui et Hamid
Lahmer experts auprès de la Fondation et Ilyas Ma-
hyaoui, récitateur international, Sheikh Haji Ibrahim
Tufa a souligné que ce rôle pionnier se reflète à tra-
vers des programmes et des initiatives visant à pré-
server les constantes religieuses et l’identité islamique
et les sociétés africaines.

Il a par ailleurs exprimé sa grande fierté des liens
de fraternité unissant le Royaume et l’Ethiopie.

Pour sa part, M. Skalli Houssaini a mis l’accent sur
l’importance de renforcer la coopération entre les ou-
lémas des deux pays au service de la consécration de
la paix spirituelle, de la préservation du patrimoine
africain et de la diffusion des valeurs de paix, de co-
habitation, de dialogue et de développement prônées
par l’Islam, conformément à la vision clairvoyante de
SM le Roi, Amir Al Mouminine, Président de la Fon-
dation Mohammed VI des oulémas africains.
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Pedro Sánchez annonce un plan national pour doper l'industrie de défense
Le Premier ministre socialiste espagnol

Pedro Sánchez a annoncé mercredi un
plan national destiné à stimuler l'industrie

de sécurité et de défense en Espagne, dans le
cadre des efforts réclamés par l'UE face à la me-
nace russe et au désengagement américain.

"Le gouvernement lancera avant l'été un
grand plan national pour le développement et la
promotion de la technologie et de l'industrie de
sécurité et de défense espagnoles", a assuré le di-
rigeant socialiste lors d'une allocution au Parle-
ment consacrée notamment aux dépenses
militaires de l'Espagne.

"Ce plan devra tirer parti de l'expérience ac-
quise au cours des dernières années grâce au plan
de relance" post-Covid et "concentrera le gros
de l'investissement supplémentaire exigé par nos
partenaires européens", a-t-il ajouté, sans fournir
de détails à ce stade sur son contenu.

Ces déclarations surviennent alors que l'Es-
pagne, qui a les dépenses militaires les plus basses
en pourcentage du PIB parmi les pays de l'Otan,
s'est engagée auprès de ses partenaires européens

à augmenter son budget de défense, par souci de
solidarité.

Selon les données de l'Alliance atlantique,
l'Espagne a consacré en 2024 à ses dépenses mi-
litaires 1,28% de son PIB, loin derrière la Pologne
(4,12%) où même la France (2,06%). Pedro Sán-
chez a promis de porter ce taux à 2% d'ici 2029,
ou même plus rapidement.

S'il a confirmé mercredi de nouveau cet ob-
jectif  de 2%, Pedro Sánchez est cependant resté
flou sur le calendrier, et n'a pas clairement indi-
qué s'il soumettrait son plan au vote des députés.
"Nous présenterons au Parlement tout ce qui
doit passer par le Parlement", a-t-il simplement
assuré.

Un manque de précision dénoncé par Al-
berto Nuñez Feijoo, chef  de file du Parti popu-
laire (PP, droite), qui a regretté le manque
d'informations transmises aux parlementaires.
"Quels seront les délais? Combien va-t-on dé-
penser chaque année? D'où va venir cet argent?",
s'est il interrogé.

L'augmentation des dépenses militaires est

un sujet délicat pour le dirigeant socialiste, qui
gouverne sans majorité parlementaire, grâce au
soutien de l'extrême gauche, historiquement hos-
tile à l'Otan, et de partis régionalistes peu enclins
à renforcer l'armée espagnole.

"L'Espagne ne doit pas accepter l'idée que

plus de dépenses équivaut à plus de sécurité", a
ainsi estimé mercredi la porte-parole de la for-
mation d'extrême gauche Sumar au Parlement,
Verónica Martínez Barbero, qui craint que la
hausse des dépenses militaires ne se fasse au dé-
triment des mesures sociales.

La contestation continue en Turquie
Erdogan promet de ne pas céder

La contestation portée par la
jeunesse devait se poursuivre
mercredi en Turquie, une se-
maine après l'arrestation du

maire d'Istanbul Ekrem Imamoglu,
principal rival du président Recep
Tayyip Erdogan, qui a de nouveau juré
de ne pas céder face à la "terreur de la
rue".

Pour le septième soir consécutif, des
dizaines de milliers de personnes agitant
drapeaux turcs et pancartes hostiles au
pouvoir ont convergé mardi devant
l'hôtel de ville d'Istanbul à l'appel de
l'opposition.

Simultanément des milliers d'étu-
diants défilaient sous les bannières de

leurs universités, le visage masqué par
crainte d'être identifiés par la police.

Özgür Özel, le chef  du Parti répu-
blicain du peuple (CHP, social-démo-
crate), principale force de l'opposition,
a annoncé qu'il cessait d'appeler à ma-
nifester chaque soir devant la mairie
d'Istanbul".

Il a appelé en revanche à un très
large rassemblement samedi à Istanbul,
en dépit des interdictions en vigueur de-
puis la semaine passée à Istanbul, dans
la capitale Ankara et à Izmir, la troi-
sième ville du pays.

La police, qui a interpellé plus de
1.400 personnes depuis le 19 mars, a
dispersé mardi les manifestants stam-

bouliotes sans violence, contrairement
aux nuits précédentes, selon des journa-
listes de l'AFP.

Selon l'agence de presse étatique
Anadolu, 172 personnes ont été placées
en détention à Istanbul ces derniers
jours pour provocations et violences ou
pour avoir dissimulé leurs visages lors
de manifestations.

"Nous ne pouvons pas livrer cette
patrie céleste à la terreur de la rue", avait
lancé mardi soir le président Erdogan,
confronté à une fronde d'une ampleur
inédite depuis le mouvement de Gezi,
parti de la place Taksim d'Istanbul, en
2013.

"Il y a une chose que monsieur

Tayyip devrait savoir, c'est que notre
nombre ne diminue pas avec les arres-
tations et les incarcérations: il augmente
!", lui a répondu Özgür Özel, le chef  du
Parti républicain du peuple (CHP, so-
cial-démocrate), principale force de
l'opposition, depuis l'hôtel de ville d'Is-
tanbul.

C'est ce qu'on montré les milliers
d'étudiants qui ont défilé à Ankara et à
Istanbul, où un très long cortège, sur-
veillé de près par la police, a été ap-
plaudi sur son passage par de nombreux
riverains, certains improvisant des
concerts de casseroles aux fenêtres et
sur les pas de porte.

Quelques heures plus tôt, un tribu-
nal d'Istanbul avait ordonné l'incarcéra-
tion de sept journalistes, dont l'un de
l'Agence France-Presse, accusés par les
autorités d'avoir eux aussi pris part à des
rassemblements interdits.

Le PDG de l'AFP, Fabrice Fries, a
appelé la présidence turque à "la libéra-
tion rapide" de son photographe trans-
féré en prison.

"Yasin Akgül ne manifestait pas, il
couvrait comme journaliste l'un des
nombreux rassemblements organisés
dans le pays depuis le mercredi 19
mars", a rappelé M. Fries.

L'ONG Reporters sans Frontières a
condamné une "décision scandaleuse
(qui) reflète une situation gravissime en
cours en Turquie".

Dans la nuit, le chef  de la diplomatie
américaine, Marco Rubio, a aussi fait
part de ses "préoccupations concernant
les récentes arrestations et manifesta-
tions en Turquie" après une rencontre
avec son homologue turc Hakan Fidan.
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D'un côté des sanctions "maxi-
males" accompagnées de me-
naces, de l'autre une main tendue
pour discuter: pour Donald

Trump, l'heure de vérité approche s'agissant
de l'Iran.

Dans ce contexte, le président américain
fait monter la pression sur Téhéran en frap-
pant les Houthis, leurs alliés au Yémen.

Il a menacé de tenir l'Iran directement
pour responsable de nouvelles attaques des
Houthis, qui ont multiplié les attaques contre
le commerce maritime au large du Yémen de-
puis le début de la guerre entre Israël et le
Hamas dans la bande de Gaza en octobre
2023.

Les frappes américaines au Yémen sont
"conformes à sa stratégie: faire monter les
tensions, créer la perception d'une catas-
trophe imminente, et puis tenter d'imposer

une solution à partir d'une position de pres-
sion maximale sur Téhéran", relève Sina
Toossi, du Center for International Policy.

En parallèle, Donald Trump a imposé de
nombreuses sanctions, notamment contre le
pétrole iranien.

Dans le même temps, le président améri-
cain, qui se décrit comme "faiseur de paix", a
dit le 7 mars avoir écrit à l'Iran pour proposer
des négociations visant selon lui à prévenir le
développement par Téhéran d'armes nu-
cléaires, brandissant la menace d'une inter-
vention militaire.

A Washington, cependant, on souffle un
peu le chaud et le froid, possible signe de di-
visions au sein de l'administration Trump.

"Il semble y avoir pas mal de contradic-
tions au sein de l'administration Trump sur
l'Iran et tôt ou tard, elles vont éclater au grand
jour", commente un diplomate sous couvert

de l'anonymat.
Pour l'émissaire américain au Moyen-

Orient, Steve Witkoff, l'objectif  de M. Trump
est d'éviter un conflit militaire en établissant
une relation de confiance avec l'Iran. Il a in-
sisté sur le fait que la lettre n'était pas une me-
nace.

Mais d'autres, comme le conseiller à la Sé-
curité nationale Mike Waltz, insistent sur le
"démantèlement complet" du programme
nucléaire iranien.

"Abandonne-le où il y aura des consé-
quences", a-t-il affirmé dimanche sur la
chaîne CBS, précisant que "toutes les options
étaient sur la table".

"En gros, vous avez le président lui-
même et M. Witkoff  mais je ne crois pas que
personne d'autre au sein de l'administration
partage l'objectif  d'un accord mutuellement
bénéfique" avec l'Iran, souligne Ali Vaez, de

l'International Crisis Group.
La main tendue à l'Iran survient à un mo-

ment où Téhéran apparaît très affaibli, ayant
subi plusieurs revers dans la région depuis
l'attaque du Hamas contre Israël le 7 octobre
2023.

C'est notamment le cas en Syrie avec la
chute de Bachar al-Assad en décembre ou en-
core au Liban où le Hezbollah, allié à l'Iran, a
été frappé à la tête par l'armée israélienne.

En réponse à Washington, le ministre ira-
nien des Affaires étrangères, Abbas Araghchi,
a indiqué lundi que son pays était ouvert à des
négociations indirectes avec les Etats-Unis,
tout en rejetant des négociations directes
"tant que l'approche de l'autre partie à l'égard
de la République islamique n'aura pas
changé".

Vendredi, le guide suprême iranien, Ali
Khamenei, avait déclaré que les menaces des
Etats-Unis "ne les mèneraient nulle part" et
rejeté la proposition de dialogue de M.
Trump.

Durant son premier mandat (2017-2021),
M. Trump avait retiré avec fracas les Etats-
Unis de l'accord international sur le nucléaire
iranien, et rétabli des sanctions contre l'Iran.
L'accord conclu en 2015 sous le président dé-
mocrate Barack Obama prévoyait la levée de
certaines sanctions en échange d'un encadre-
ment des activités nucléaires iraniennes.

En représailles, Téhéran a depuis pris ses
distances avec l'accord, enrichissant de l'ura-
nium à un niveau élevé (60%), tout en conti-
nuant à accumuler d'importants stocks de
matière fissile, selon l'AIEA.

Les pays occidentaux, Etats-Unis en tête,
soupçonnent depuis des décennies Téhéran
de vouloir se doter de l'arme nucléaire. L'Iran
rejette ces allégations.

"Je pense que le président Trump est dé-
terminé à conclure un accord avec l'Iran. Je
ne pense pas qu'il ait nécessairement décidé
à quoi ressemblerait cet accord", relève pour
sa part Alex Vatanka, du Middle East Insti-
tute.

La perspective d'une action militaire de la
part d'Israël, qui a déjà frappé durement les
défenses aériennes de l'Iran l'année dernière,
pèse aussi sur la diplomatie.

Israël caresse l'espoir d'unir ses forces
contre l'Iran avec les pays arabes du Golfe,
mais la nouvelle offensive israélienne à Gaza
pourrait compromettre toute alliance ouverte.

Le Hamas avertit que les bombardements 
israéliens sur Gaza pourraient tuer les otages

Le Hamas a affirmé mercredi que les otages israéliens
qu'il retient à Gaza pourraient être tués si Israël tentait de
les libérer par la force et si les frappes sur le territoire pa-
lestinien se poursuivaient.

Le mouvement islamiste palestinien a indiqué dans un
communiqué qu'il faisait "tout son possible pour mainte-
nir les captifs en vie, mais le bombardement sioniste (is-
raélien, ndlr) aveugle met leur vie en danger".

"Chaque fois que l'occupation (israélienne, ndlr) tente
de récupérer ses captifs par la force, elle finit par les ra-
mener dans des cercueils", a-t-il ajouté.

L'armée israélienne a repris ses bombardements sur la
bande de Gaza le 18 mars après près de deux mois de
trêve dans la guerre déclenchée par l'attaque sans précé-

dent du Hamas en Israël le 7 octobre 2023.
Depuis la reprise des opérations militaires d'Israël le

18 mars, 830 personnes ont été tuées dans le territoire pa-
lestinien assiégé, selon un bilan du ministère de la Santé
du gouvernement du Hamas à Gaza publié mercredi.

Ces décès portent à 50.183 morts le bilan total des
morts à Gaza depuis le début de la guerre.

L'attaque du 7-Octobre a entraîné la mort de 1.218
personnes du côté israélien, majoritairement des civils,
selon un décompte de l'AFP basé sur des données offi-
cielles.

Sur les 251 otages enlevés lors de cette attaque, 58 sont
toujours retenus dans la bande de Gaza, dont 34 sont
morts, selon l'armée israélienne.

Pour Trump, le moment de 
vérité approche avec l'Iran
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Les femmes rurales sont confron-
tées à une multitude de défis qui 
limitent leur plein potentiel et 

leur capacité à contribuer au dévelop-
pement durable du Maroc, a indiqué le 
Haut-commissariat au plan (HCP). 

Pourtant, la résolution de ces diffi-
cultés et inégalités pourrait générer des 
bénéfices économiques significatifs es-
timés à 25,3 milliards de dirhams 
(MMDH), a déclaré le Haut-commis-
saire au plan, Chakib Benmoussa, lors 
d’une conférence-débat tenue mardi 25 
à Rabat. 

Des résultats de trois études portant 
sur l'autonomisation des femmes et 
leur intégration dans le marché du tra-
vail ont été présentés au cours de cette 
rencontre, organisée en partenariat 
avec l’ONU Femmes et l’Union Euro-
péenne, dont une sur les coûts d’op-
portunité de l’autonomisation des 
femmes rurales qui met en lumière les 
bénéfices socio-économiques d’une 
meilleure inclusion. 

S’exprimant lors de cette rencontre, 
organisée dans le cadre de la Journée 
Internationale des Droits des Femmes 
sur le thème « Autonomisation des 
Femmes au Maroc : Comprendre les 
défis pour mieux agir », le Haut-com-
missariat a indiqué que l’inclusion des 
femmes rurales pourrait générer un 
gain équivalant à 2,2% du produit inté-
rieur brut (PIB). 

Cette estimation englobe deux di-
mensions importantes, selon l’institu-
tion publique. D’une part, 1,2% du PIB 
est attribué à l’emploi féminin non ré-
munéré, mettant en évidence le travail 
souvent invisible mais essentiel que les 
femmes rurales fournissent dans les ex-
ploitations agricoles et les petites entre-
prises familiales.  

D’autre part, 1% du PIB correspond 
au manque à gagner des femmes po-
tentiellement actives, soulignant les 
obstacles persistants qui entravent leur 
pleine participation au marché du tra-
vail. 

« Comparativement aux femmes 
rurales qui exercent une activité rému-
nérée, le manque à gagner représente 
un montant alarmant, soit 4,6 fois le re-
venu total de cette catégorie de femmes 
», a estimé le HCP soulignant qu’un tel 
écart reflète également l’ampleur signi-
ficative des pertes économiques subies 
par les femmes actives non rémunérées 
en milieu rural, mettant en évidence les 
défis majeurs auxquels elles sont 

confrontées en termes d’accès à des op-
portunités économiques équitables. 

En plus de révéler l’ampleur des 
pertes économiques associées à la sous-
utilisation du potentiel productif des 
femmes en milieu rural, « ces pertes ne 
se limitent pas seulement à une perte 
de revenus individuels, mais elles ont 
également des répercussions plus 
larges sur la croissance économique et 

le développement durable », a fait sa-
voir le HCP. 

Pour surmonter ces obstacles et 
promouvoir la participation des 
femmes rurales au marché du travail, 
l’institution juge nécessaire de mettre 
en œuvre des mesures intégrées et 
coordonnées.  

Elle recommande ainsi l’améliora-
tion de l’infrastructure et des services 

de base dans les zones rurales, le déve-
loppement de structures de garde d’en-
fants abordables, l’élargissement de 
l’accès à l’emploi salarié et à l’entrepre-
neuriat féminin, ainsi que le renforce-
ment de l’éducation et de la formation 
professionnelle. 

A titre d’exemple, pour surmonter 
les obstacles significatifs pour s’inté-
grer au marché du travail et entrepren-
dre, le Haut-commissariat estime qu’il 
est crucial de renforcer les programmes 
d’emploi et d’entrepreneuriat spécifi-
quement conçus pour les femmes ru-
rales, en proposant des formations 
adaptées à leurs besoins et en mettant 
en place des réseaux de soutien et de 
mentorat.  

De plus, élargir l’accès au finance-
ment et aux services de développement 
d’entreprises est essentiel, en créant des 
mécanismes financiers adaptés aux 
femmes rurales et en proposant des 
services de conseil à distance, a-t-elle 
soutenu assurant qu’investir dans l’au-
tonomisation économique des femmes 
rurales contribue à la création de socié-
tés plus justes et prospères. 

Comme l’a rappelé le Haut-com-
missaire dans sa communication, la 
Journée internationale des Droits des 
Femmes « réitère l’appel pour une mo-
bilisation collective en faveur des droits 
des femmes et des filles, de la promo-
tion de l’égalité des sexes et de la pleine 
autonomisation des femmes ». 

Alain Bouithy 

Les bénéfices potentiels découlant de l’intégration des femmes rurales dans le marché du travail mis en lumière  

Une meilleure inclusion pourrait  
générer un gain estimé à 2,2% du PIB

Des enquêtes nationales à venir sur  
l’utilisation du temps et sur la famille 

 
Pour approfondir l’analyse des freins économiques, sociaux et culturels liés 

aux inégalités de genre, le Haut-Commissaire au plan a annoncé qu’il mènera de 
nouvelles enquêtes et études au cours de cette année, notamment l’enquête na-
tionale sur l’utilisation du temps et l’enquête nationale sur la famille.  

« La première permettra d’évaluer la répartition sociale du travail entre les 
femmes et les hommes, et d’identifier les contraintes qui influencent la gestion 
du temps entre activités rémunérées et non rémunérées et la deuxième apportera, 
quant à elle, un éclairage précieux sur l’évolution des structures familiales et des 
dynamiques de genre au sein des foyers », a indiqué le Haut-Commissaire au 
plan précisant qu’une attention particulière sera portée à la mesure de l’économie 
du soin et à l’évolution des rôles et responsabilités entre les membres de la fa-
mille.  

Le HCP a, en outre, annoncé son intention de réaliser une étude sur les iné-
galités de genre aux niveaux communal et provincial, en exploitant les données 
des RGPH de 2014 et 2024.  

D’après Chakib Benmoussa, cette étude permettra d’établir, avec une granu-
larité fine, une cartographie détaillée des écarts entre hommes et femmes en ma-
tière de capital éducatif, de santé, d’accès aux services de base et de participation 
économique ainsi que l’évolution à travers le temps des principaux indicateurs.   

Bouithy 
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Royal Air Maroc et China Southern  
s'associent pour renforcer la connectivité 
entre l'Afrique et la Chine
Royal Air Maroc (RAM) 

et la compagnie aé-
rienne chinoise, China 

Southern Airlines Company 
Limited (China Southern), 
ont signé, récemment, un mé-
morandum d'entente (MoU) 
visant à renforcer la connecti-
vité entre la Chine et 
l'Afrique afin de répondre à 
la demande croissante de 
voyages entre les deux ré-
gions. 

"Dans le cadre de ce proto-
cole d'accord, China Southern 
et Royal Air Maroc élargiront 
leur coopération interligne et 
établiront un partenariat de 
partage de codes pour amé-
liorer la connectivité de leurs 
réseaux aériens respectifs. 
L'objectif est d'offrir aux 
voyageurs une plus grande 
variété d'options de voyage 
aussi bien sur les différentes 
destinations chinoises et asia-
tiques à travers le réseau 
dense de la compagnie chi-
noise qu'en Afrique par le 
biais du réseau étoffé de la 
compagnie marocaine dans le 
continent", indique un com-
muniqué conjoint des deux 
compagnies. 

Par ailleurs, les deux 
transporteurs aériens exami-
neront des opportunités de 
coopération dans les do-
maines du transport de pas-

sagers et de fret, ainsi que 
dans les activités liées au sec-
teur, permettant d'offrir des 
services plus fluides, plus 
simplifiés et de qualité supé-
rieure aux voyageurs, fait sa-
voir la même source. 

"La signature de ce proto-
cole d'accord est une étape 
importante pour China Sou-
thern Airlines en réponse à 
l'Initiative de 'la Ceinture et 
de la Route', et marque un 
nouveau point de départ 
pour la coopération entre 
China Southern Airlines et 
Royal Air Maroc. Nous 
sommes honorés de travailler 
conjointement avec Royal Air 
Maroc pour tirer pleinement 
parti de nos forces respec-
tives, tout en explorant conti-
nuellement de nouvelles 
possibilités de coopération 
afin d'offrir aux passagers des 
expériences de voyage 
fluides et exceptionnelles", a 
dit M. Qu Guangji, vice-pré-
sident exécutif de China Sou-
thern Airlines, cité dans le 
communiqué. 

De son côté, Hamid 
Addou, président directeur 
général de Royal Air Maroc, a 
affirmé que ce partenariat 
avec China Southern Airlines 
représente une étape majeure 
dans le renforcement de la 
connectivité aérienne entre 

l'Afrique et la Chine, rap-
porte la MAP.  

"Cette collaboration per-
mettra d'élargir les options de 
voyage pour nos passagers 
tout en renforçant le tourisme 
et les relations économiques 
et commerciales entre nos 
deux pays. En consolidant 

nos forces mutuelles, nous 
nous engageons à offrir des 
expériences de voyage favori-
sant des liens plus étroits 
entre l'Afrique et la Chine, 
d'une part, tout en facilitant 
l'accès à la destination Maroc 
des touristes chinois, venant 
des différentes régions du 

pays", a-t-il ajouté. 
Pour rappel, la RAM a re-

pris la première liaison di-
recte reliant le Maroc à la 
Chine depuis le 20 janvier 
2025. La ligne directe Casa-
blanca-Pékin est désormais 
opérée par la compagnie na-
tionale trois fois par semaine. 

Le Centre Mohammed VI de sou-
tien à la microfinance solidaire (CMS) 
a donné, mardi à Mohammedia, le 
coup d'envoi de la Foire solidaire des 
micro-entrepreneurs qui se poursuit 
jusqu'au 31 mars courant. 

Cet évènement, dont l'ouverture a 
été présidée par le gouverneur de la 
préfecture de Mohammedia, Hicham 
M'daghri Alaoui, s'inscrit dans le 
cadre de la promotion en faveur de 
l’entrepreneuriat inclusif et de la va-
lorisation des savoir-faire locaux.  

Cette foire met à l’honneur les ta-
lents des artisans, coopératives et très 
petites entreprises (TPE) bénéficiaires 
des produits et services des associa-
tions de microcrédit, tout en offrant 

au public une expérience unique de 
découverte et d’achat de produits lo-
caux, rapporte la MAP. 

La Foire solidaire des micro-entre-
preneurs se veut une vitrine pour les 
créateurs locaux, leur offrant une pla-
teforme de visibilité et de commercia-
lisation de leurs produits. Avec 70 
exposants répartis sur un espace de 
1.000 m² au Parc Mohammedia, les vi-
siteurs peuvent explorer une diversité 
de créations alliant tradition et inno-
vation. Des produits artisanaux aux 
spécialités du terroir, cette foire reflète 
la richesse du patrimoine culturel et 
économique marocain. 

Cette initiative s’inscrit dans la 
continuité des actions menées par le 

CMS pour consolider le tissu entre-
preneurial marocain et promouvoir 
un développement économique inclu-
sif. En collaboration avec son écosys-
tème, le CMS s’engage à accompagner 
les micro-entrepreneurs à travers des 
programmes de formation, d’accom-
pagnement commercial et de mise en 
réseau. 

La Foire solidaire des micro-entre-
preneurs illustre parfaitement cette 
mission en offrant aux bénéficiaires 
des associations de microcrédit une 
opportunité de valoriser leurs compé-
tences, d’élargir leur clientèle et de 
contribuer au dynamisme écono-
mique local. 

Les visiteurs auront ainsi l’oppor-

tunité de soutenir directement les 
micro-entrepreneurs tout en décou-
vrant des produits de qualité, issus de 
secteurs porteurs tels que l’artisanat, 
les services et les produits du terroir. 

Créé en 2007 sous l’égide de la 
Fondation Mohammed V pour la So-
lidarité, le Centre a pour mission de 
renforcer les capacités des associa-
tions de microcrédit et de soutenir les 
micro-entrepreneurs à travers des dis-
positifs de formation, d’accompagne-
ment et de promotion. 

En œuvrant pour un entrepreneu-
riat solidaire et inclusif, le CMS contri-
bue activement à la réduction de la 
pauvreté et à la création d’emplois 
durables au Maroc. 

Mohammedia abrite la Foire  
solidaire des micro-entrepreneurs
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De Michel Platini, on a 
longtemps retenu ses 
coups francs lumineux 

ou ses réformes à l'UEFA. 
Mais déboires et affaires ont 
troublé l'image du triple Bal-

lon d'Or, en quête d'un nouvel 
acquittement devant la justice 
suisse. 

Quand le 29 juillet 2015, 
Platini - alors président de 
l'UEFA - annonce être candi-
dat à la présidence de la Fifa, 
il est donné grand favori. 

Coup de théâtre: il est bien-
tôt rattrapé par ce fameux 
paiement de 1,8 million d'eu-
ros de Sepp Blatter, président 
de la Fifa, en 2011 pour un tra-
vail de conseiller achevé en 
2002, sans contrat écrit pré-
voyant une telle somme. 

Les deux hommes sont sus-
pendus par la Fifa, perdent 
leurs postes et, après six ans 
d'enquête, sont renvoyés pour 
"escroquerie" devant la justice 
pénale suisse: d'abord en 2022 
à Bellizone, pour un double 
acquittement, et en appel 
début mars à Muttenz. 

Le soulagement serait im-
mense pour l'ancien meneur 
de jeu des Bleus, qui vit au-
jourd'hui à Cassis (Bouches-
du-Rhône) retiré du monde du 
football, mais consacre une 
grande partie de son énergie à 
tenter de laver son image. 

"Croyez-moi, passer à l'âge 
de 65 ans au statut de paria est 
très difficile à vivre, surtout 
lorsque cela vous tombe des-
sus de manière totalement in-
juste", avait confié Platini 

après la décision de première 
instance. 

Il comptait poursuivre son 
"combat contre l'injustice" 
dans d'autres dossiers, comme 
celui de l'attribution du Mon-
dial-2022 au Qatar, en cours 
d'instruction en France. 

En octobre 2015, Sepp Blat-
ter avait évoqué une "interfé-
rence gouvernementale de 
Nicolas Sarkozy", alors prési-
dent de la République, qui au-
rait entraîné une volte-face de 
Platini pour voter en décem-
bre 2010 en faveur de la candi-
dature qatarienne. 

Le Français sera placé en 
garde à vue en juin 2019 mais 
aucune charge n'a pour l'ins-
tant été retenue contre lui dans 
les investigations menées de-
puis 2016 par le Parquet natio-
nal financier (PNF) pour 
"corruption privée", "associa-
tion de malfaiteurs", "trafic 
d'influence et recel de trafic 
d'influence". 

Quoi qu'il en soit, ces af-
faires ont terni l'aura de ce 
petit-fils de modestes immi-
grés italiens dont la trajectoire 
fut longtemps linéaire. 

Et spectaculaire, de son en-
fance à Joeuf (est de la France) 
à la présidence de l'UEFA dé-
crochée en 2007, en passant 
par la gloire avec la Juventus 
Turin, la victoire à l'Euro-1984 

et trois Ballons d'Or, record 
pour un Français (1983, 1984, 
1985), ou encore le Mondial-
1998 en France dont il fut l'un 
des grands ordonnateurs. Seul 
bémol, un bilan mitigé en tant 
que sélectionneur de l'équipe 
de France de 1988 à 1992. 

Même la tragédie du stade 
du Heysel, qui avait fait 39 
morts le 29 mai 1985 à 
Bruxelles, n'avait pas entamé 
son amour du football. Platini 
avait joué et gagné la finale de 
la Coupe d'Europe des clubs 
champions contre Liverpool 
(1-0) juste après les scènes 
d'horreur, mais confié que 
cette finale ne l'avait "pas 
quitté" depuis. 

Ses amis assurent que 
l'homme, marié depuis 44 ans, 
père de deux enfants et grand-
père de trois petits-enfants, n'a 
jamais changé. 

Seule la tignasse bouclée 
s'est clairsemée, blanchie, et 
un embonpoint de notable a 
alourdi sa silhouette. Tout en 
étant à l'origine de nom-
breuses réformes majeures à 
l'UEFA, comme l'introduction 
du "fair-play financier" pour 
réguler les finances des clubs, 
"Platoche" - surnom qu'il dé-
teste - a aussi conservé son 
côté potache, voire chambreur. 

"Ce n'est pas parce que tu 
as tiré les boules que tu peux 

représenter la Fifa", a-t-il ainsi 
taclé l'actuel président de la 
Fifa, Gianni Infantino, qui fut 
son N.2 à l'UEFA et longtemps 
préposé aux tirages au sort en 
mondiovision. 

Reste que cette affaire du 
paiement controversé a mis au 
jour une certaine légèreté dans 
son rapport à l'argent. A la 
barre en Suisse, il a raconté 
lors des deux procès la genèse 
du contrat avec Blatter: "Sepp 
m'a dit +un million de quoi ?+. 
Et moi, pour rigoler, j'ai dit 
+des pesetas, des lires, des 
roubles, des marks, c'est toi 
qui décides+. Il m'a dit: +OK, 
un million de francs suisses+", 
a narré l'ex-capitaine des Bleus 
d'un ton espiègle, se disant 
pas très "concerné par l'ar-
gent". 

A Saint-Etienne déjà, où il a 
été sacré champion de France 
(1981) après avoir remporté la 
Coupe de France avec Nancy 
(1978), son nom avait été au 
coeur de l'affaire de la caisse 
noire qui servait à payer les sa-
laires des meilleurs joueurs. 

Platini fut aussi cité dans 
les "Panama Papers", grande 
enquête sur les paradis fis-
caux. Il avait alors fait savoir à 
l'AFP "que l'intégralité de ses 
comptes et avoirs (étaient) 
connus de l'administration fis-
cale suisse". 

Michel Platini 
Coups francs, coups durs et coups de théâtre 

 
Le soulagement 
serait immense 
pour l'ancien  
meneur de jeu 
des Bleus, qui  
vit aujourd'hui à 
Cassis (Bouches-
du-Rhône) retiré 
du monde du 
football, mais 
consacre une 
grande partie  
de son énergie  
à tenter de laver 
son image
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Ostéoporose et fonte des muscles, 
exposition aux radiations, défi-
cience visuelle: ce ne sont que 

quelques-uns des risques auxquels sont 
exposés les astronautes lors de missions 
de longue durée dans l'espace, sans 
parler de l'impact psychologique de 
l'isolement. 

Alors que les astronautes américains 
Butch Wilmore et Suni Williams ont 
passé neuf mois à bord de la Station 
spatiale internationale (ISS), certains 
des risques pour la santé auxquels ils 
ont été confrontés sont bien documen-
tés et gérés, mais d'autres restent mys-
térieux. 

Ces dangers vont s'accroître à me-
sure que l'homme pénétrera plus pro-
fondément dans le système solaire, 
éventuellement jusqu'à Mars. 

Malgré l'attention internationale 
que leur mission a reçue, le séjour de 
neuf mois de M. Wilmore et Mme Wil-
liams est "standard", déclare Rihana Bo-
khari, professeure adjointe au Centre de 
médecine spatiale du Baylor College. 

Les missions de l'ISS durent généra-
lement six mois, mais certains astro-
nautes restent jusqu'à un an, et la Nasa 
estime avoir au fil des décennies mis en 
place des pratiques efficaces pour pré-
server la santé des astronautes. 

En l'absence de gravité, pour main-
tenir muscles et os, les astronautes uti-
lisent trois machines d'exercice sur l'ISS, 
y compris un appareil de résistance qui 
simule les poids à l'aide de tubes à vide 
et de câbles. Un entraînement quotidien 
de deux heures permet de les maintenir 
en forme. 

"La meilleure preuve de l'efficacité 
est que nous n'avons pas vraiment de 
problème de fracture chez les astro-
nautes lorsqu'ils reviennent au sol", 
bien que la perte osseuse soit toujours 
détectable lors des scanners, dit Mme 
Bokhari à l'AFP. 

Les pertes d'équilibre sont un autre 
problème, ajoute Emmanuel Urquieta, 
professeur en médecine aérospatiale à 
l'université de Central Florida. 

"Cela arrive à chaque astronaute, 
même à ceux qui vont dans l'espace 
juste pour quelques jours", dit-il à l'AFP, 
et ils doivent rétablir toutes les fonc-
tions de leur oreille interne. A leur re-
tour sur Terre, les astronautes suivent 
un réentraînement de leur corps pen-
dant 45 jours. 

Un autre défi est le "déplacement de 
fluides" -- la redistribution des fluides 
corporels vers la tête dans un milieu de 
microgravité. 

Cela peut augmenter les niveaux de 
calcium dans les urines, et accroître le 
risque de calculs rénaux. Les déplace-
ments de fluides peuvent également 
augmenter la pression intracrânienne, 
modifier la forme du globe oculaire et 
provoquer le syndrome neuro-oculaire 
associé aux vols spatiaux (SANS), qui 
entraîne une déficience visuelle légère 
à modérée. 

Mais une autre hypothèse est que 
les niveaux de dioxyde de carbone éle-
vés en sont la cause. Toutefois, dans au 
moins un cas, les effets ont été béné-
fiques. 

"J'ai eu un cas assez sévère de 
SANS", a rapporté l'astronaute améri-

caine Jessica Meir avant le dernier lan-
cement. 

"Quand j'ai décollé, je portais des lu-
nettes et des lentilles de contact, mais 
en raison de l'aplatissement du globe, 
j'ai maintenant une vue" supérieure à la 
moyenne. "Merci aux contribuables!" 

Les niveaux de radiation à bord de 
l'ISS sont plus élevés qu'au sol, mais le 
champ magnétique de la Terre offre 
toujours une protection importante. 

Le blindage est crucial, et la Nasa 
vise à limiter l'augmentation du risque 
de cancer des astronautes à moins de 
3%. Mais les missions vers la Lune et 

Mars les exposeront à plus de radia-
tions et donc de risque, explique l'astro-
physicien Siegfried Eggl. 

Les futures sondes spatiales pour-
raient avertir à l'avance de la survenue 
d'événements à haute radiation, tels 
que les éjections de masse coronale -- 
nuages de plasma du Soleil -- mais la 
radiation cosmique reste imprévisible. 

"Le blindage est mieux fait avec des 
matériaux lourds comme le plomb ou 
l'eau, mais il en faut de grandes quanti-
tés", explique Eggl, de l'Université de 
l'Illinois à Urbana-Champaign. 

La gravité artificielle, créée par la ro-
tation des structures de vaisseaux spa-
tiaux, pourrait aider les astronautes à 
rester fonctionnels à l'arrivée après un 
voyage de neuf mois vers Mars. 

Autre option: un vaisseau spatial 
pourrait utiliser une accélération et une 
décélération puissantes correspondant 
à la force de gravité de la Terre. 

Cette approche serait plus rapide, 
réduirait les risques d'exposition aux 
radiations, mais nécessite des technolo-
gies de propulsion nucléaire qui n'exis-
tent pas encore. 

Enfin, la prévention des conflits in-
ternes au sein des équipes sera critique, 
pointe Joseph Keebler, psychologue à 
l'Université aéronautique Embry-Rid-
dle: "Imaginez être coincé dans un van 
avec n'importe qui pendant trois ans: 
ces vaisseaux ne sont pas si grands, il 
n'y a pas de vie privée". 

"J'ai beaucoup de respect pour les 
astronautes. C'est un travail inimagina-
ble".

Les missions de l'ISS 
durent généralement 
six mois, mais certains 
astronautes restent 
jusqu'à un an, et la 
Nasa estime avoir au fil 
des décennies mis en 
place des pratiques  
efficaces pour  
préserver la santé  
des astronautes 

“
Que se  

passe-t-il 
pour le 
corps  

humain 
dans  

l'espace?
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Quel a été votre premier texte, 
nouvelle ou roman, que vous avez pu-
blié, que vous avez soumis au lecteur ? 

Comme tout universitaire, tra-
vaillant sur les œuvres des autres, j’ai 
eu très tôt envie d’ajouter la création 
littéraire au discours critique. J’ai écrit 
mon premier roman au Maroc, en 
1980. Passionné par le Nouveau 
Roman, je venais de faire la connais-
sance d’Alain Robbe-Grillet, mais, 
tout en conservant certains procédés 
d’avant-garde pour déréaliser le récit, 
je voulais lui assurer une certaine pro-
fondeur poétique et affective. Ainsi est 
né «De sable et de sang»… Lorsque je 
l’ai envoyé à Robbe-Grillet, il a mis du 
temps à me répondre, pour me dire 
enfin, oui, c’est intéressant, il y a une 
vraie écriture… mais c’est un peu som-
bre et puis, le nouveau roman c’est ter-
miné. Il avait sans doute raison ! J’ai 
publié le texte à l’Harmattan. Vu sa 
complexité formelle, il a rencontré peu 
d’écho, même si aujourd’hui un peu 
plus de mille exemplaires ont été ven-
dus selon l’éditeur. J’ai toujours consi-
déré ce premier roman comme un 
échec. Je suis revenu à mes travaux uni-
versitaires et ce n’est qu’en 2017 que la 
pulsion créatrice m’a repris. Depuis, 
j’ai publié 7 romans, le prochain sor-
tira l’an prochain pour clore le cycle en 
réécrivant le premier sous une autre 
forme… 

 
Quels sont alors les auteurs ayant 

influencé votre manière de regarder 
les faits et de les écrire ? 

D’abord deux auteurs, Robbe-
Grillet et Kateb Yacine. Ma découverte 
de « Nedjma » a été un véritable choc 
culturel, et mon étude sur ce roman a 
constitué mon premier essai critique. 
Ensuite, j’ai beaucoup lu Faulkner qui 
m’a inspiré la technique du point de 
vue narratif, Kundera a aussi été une 
révélation pour ce qui est de la fonc-
tionnalisation du réel. J’ai lu et relu 
Marguerite Duras, à cause de son écri-
ture si particulière et de la manière 
dont elle pratique le discours inté-
rieur. J’ai un peu suivi les romanciers 
minimalistes des éditions de Minuit, 
Jean-Philippe Toussaint, Christian 
Oster, Tanguy Viel. J’ai eu ma période 
« roman trash » avec Virginie Des-
pentes, Catherine Cusset…. Les ro-
manciers japonais m’ont également 
attiré, Mishima, Murakami et surtout 
Kawabata (« Pays de neige », « Les 
Belles endormies ») … Ce sont les pre-
miers noms qui me viennent à l’esprit 
mais il y en a beaucoup d’autres que 
j’ai rencontrés au cours de ma carrière, 

comme Victor Segalen ou Henri Mi-
chaux… Ce qui m’intéresse quand je 
lis un roman, c’est la technique narra-
tive, le reste, j’ai vite tendance à l’ou-
blier… 

 
Pour écrire, faudrait-il se faire im-

poser un cérémonial quelconque, se 
soumettre à des contraintes ? En est-il 
de même pour tous vos romans ? 

Il y a une mythologie de l’écriture, 
entretenue par les auteurs et certains 
médias people… C’est ce qui transpa-
raît dans votre question. En fait, il n’y 
a pas de protocole d’écriture particu-
lier, simplement une méthode de tra-
vail, propre à chacun, dont la première 
étape est de trouver un sujet lorsqu’il 
ne s’impose pas naturellement. En-
suite, la seconde question consiste à 
choisir le mode d’énonciation, quel 
pronom utiliser pour la narration (« 
je » ou « il » ?) Quel temps verbal 
(imparfait/passé simple ou 
présent/passé composé) ? Quelle fo-
calisation ? Quel type de narrateur ? 
Vient ensuite le choix des personnages 
et du cadre de l’action, puis le montage 
du récit, c’est-à-dire sa mise en forme. 
Comment construire un dispositif à 
partir de deux éléments à articuler, 
l’élément fonctionnel (les séquences 
d’action) et l’élément temporel (temps 
littéral/temps référentiel) … Toutes ces 
étapes peuvent se mettre en place pro-
gressivement, alors que la rédaction a 
déjà commencé. Un élément essentiel 
: écrire la première page… 

Le romancier est un homme 
comme les autres, il n’y a pas de « cé-
rémonial » d’écriture. Il peut écrire le 
matin, ou la nuit, en remontant de la 
plage, ou entre deux visites au super-
marché… Est-ce qu’il y a un phéno-
mène déclencheur ? Sans doute. On 
trouve rarement un sujet assis dans 
son bureau. Des ruptures dans le quo-
tidien, rencontres, voyages, sont sou-
vent des éléments favorables au 
développement d’une fiction. Des lec-
tures également. Par contre, une fois 
le projet établi, chaque instant de la vie 
quotidienne vient alimenter l’œuvre 
en cours où des événements insigni-
fiants peuvent trouver leur place. On 
est en « état d’écriture ». Plus rien ne 
compte alors que l’avancée du projet 
qui réclame une disponibilité de plus 
en plus grande. 

 
Ecrire, c’est le double plaisir de ra-

conter et de se raconter une histoire, 
et c’est aussi le plaisir d’écrire, qui est 
inexplicable, dit Françoise Sagan dans 
un entretien accordé au Magazine lit-

téraire en juin 1969… 
Ecrire est un plaisir mais aussi un 

supplice. Le plaisir de raconter ? certes. 
La forme narrative : « il était une 
fois… », est aussi ancienne que le lan-
gage. Aujourd’hui encore, le mode 
énonciatif du récit articule la troisième 
personne avec l’imparfait pour l’ar-
rière-plan et le passé simple pour le 
premier plan : « Il pleuvait quand il 
entra… »  Et ce mode d’énonciation 
implique l’emploi du subjonctif passé 
et du conditionnel imparfait ! Or la 
plupart de ces temps sont aujourd’hui 
inusités… Qui, de nos jours, emploie 
le passé simple ou le subjonctif impar-
fait dans une conversation ? Pourtant, 
bon nombre de romanciers se coulent 
sans problème dans cette forme ar-
chaïsante qu’ils ressentent comme in-
dépassable. 

C’est d’abord cela sans doute le 
plaisir « inexplicable » dont parle 
Sagan, celui d’une forme prête à l’em-
ploi dans laquelle il suffirait de se lais-
ser porter. Dans mes romans, je 
n’utilise jamais cette forme énoncia-
tive. Je lui préfère la première per-
sonne et le présent/passé composé 
comme dans les premières lignes de « 
L’Etranger » d’Albert Camus : « Au-
jourd’hui, maman est morte »… 

Ensuite, plaisir de raconter une 
histoire ? Certes. Mais c’est insuffisant. 
Combien de gens m’ont dit : avec ce 
que j’ai vécu, je pourrais écrire des ro-
mans… Je l’ai dit plus haut, le choix 
d’un sujet n’est que la première étape 
de l’écriture romanesque. Malheureu-
sement, c’est l’histoire racontée qui le 
plus souvent retient les lecteurs 

comme les critiques des médias qui 
s’arrêtent généralement très peu sur les 
dispositifs d’écriture qui pourtant 
sont essentiels. C’est vrai cependant 
que la construction d’une fiction peut 
apporter du plaisir à l’écrivain surtout 
lorsqu’il puise dans son expérience 
personnelle, voire intime, pour ali-
menter son imaginaire, ses fantasmes 
ou ses pulsions. Mais ce plaisir doit 
être double, plaisir de l’histoire racon-
tée et plaisir de la construction de cette 
histoire. Ecrire est aussi un supplice. 
L’écriture d’un roman vous envahit 
pendant des mois…Il y a d’abord l’ef-
fort de recherche pour la construction 
de l’objet narratif, il y a ensuite le la-
beur de l’écriture, la mise en phrases 
qui imposait à Flaubert l’épreuve du 
« gueuloir »… La recherche d’une 
rythmique propre à l’histoire racon-
tée… Enfin, il y a la phase ultime de re-
lecture, de correction, qui vous laisse 
toujours insatisfait et qu’il faut pour-
tant un jour achever… 

 
Pour Proust, la vie écrite est plus 

intense que la vie vécue. Qu’en pen-
sez-vous ? 

Je laisse à Proust son appréciation. 
Je pense que pour écrire, il faut avoir 
beaucoup vécu. Il y a sans doute des 
exceptions, des jeunes à l’imaginaire 
très formé qui compensent ce qu’ils 
n’ont pas encore vécu par ce qu’ils en 
imaginent. C’était sans doute le cas de 
Proust. Rimbaud a commencé par 
l’écriture. Il est ensuite passé à l’action 
et n’a jamais voulu revenir à la créa-
tion, ni même s’en souvenir. 

Dans l’écriture d’un roman, on 

met beaucoup de soi-même. Une fic-
tion ne vaut que par sa vraisemblance 
si l’on s’en tient au roman réaliste. Et 
cette vraisemblance où la trouver 
sinon dans les expériences qu’on a soi-
même vécues ou dont on a eu connais-
sance. C’est pour cela que le romancier 
se construit des masques. Entre le vécu 
et sa mise en fiction, il y a tout un tra-
vail de camouflage, de déplacement, 
de projection, dont la psychanalyse 
peut rendre compte. 

Il est donc vrai que la création ro-
manesque se situe au-delà de la simple 
transcription du réel. Il y a toujours 
une fonction cathartique de l’écriture. 
On peut construire un univers fic-
tionnel pour compenser un manque, 
guérir une blessure... Le roman peut 
ainsi apparaître comme une vie plus 
intense que la vie vécue ! Mais dès que 
vous quittez votre bureau et vos êtres 
de papier, le réel reprend le dessus. 

Le critique et écrivain Milan Kun-
dera dit que le roman est le lieu de 
l’ambiguïté, le lieu où les choses ne 
sont jamais tranchées de manière défi-
nitive, le lieu de l’absence mani-
chéenne. Est-ce que cela pourrait 
s’appliquer à vos romans ? 

Tout à fait. J’ai une grande admi-
ration pour l’œuvre de Kundera. 
Comme lui, je ne crois pas aux vérités 
simples. Ni aux solutions définitives. 
Faut-il rappeler sans cesse la com-
plexité du monde dans lequel nous vi-
vons, ainsi que la part immense 
d’inconnu qui est le lot de la condition 
humaine ? Toute opposition binaire 
est idéologique. Toute vérité est tran-
sitoire. 

Dans la plupart de mes romans, le 
dénouement reste problématique. 
Même si certains prennent parfois la 
forme du polar, ce sont de faux po-
lars… Il n’y a pas d’enquêteur, ou alors 
ils se refusent à résoudre l’énigme (« 
Brocéliande Atao »). C’est toujours au 
lecteur de dénouer l’intrigue (« L’Ile 
des pluies »). Nul ne sait ce qu’il ad-
viendra des narrateurs de « Granville 
falls », ni de l’héroïne de « La Mor-
sure » qui ignore le drame qui s’est 
joué en son absence. Même l’avenir 
des amants de « L’Héritière de Kerou-
laz » reste hypothétique. Dans mon 
prochain roman, « Ici et ailleurs » 
l’ambiguïté est à son comble… et le lieu 
recherché, celui de l’adhésion entre 
l’être et son territoire, demeure introu-
vable… 

Le roman pose les éléments d’un 
problème, il ne le résout pas. 

Propos recueillis par  
Abdelkrim Mouhoub 
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Marc Gontard : Ecrire est un plaisir mais aussi un supplice

Biographie 
Marc Gontard est un universitaire français, né à Quiberon en 1946. Profes-

seur de lettres, il est spécialiste des littératures francophones. 
Il est élu en 2005 à la présidence de l'université Rennes 2, puis est réélu en 

2008. 
- En 1969, il enseigne à Marrakech dans le cadre de son service militaire, tout 

en préparant sa thèse à l'université Rennes 2 nouvellement créée. 
- De 1971 à 1978, il est nommé assistant puis maître-assistant à l'université de 

Fès où il crée puis dirige le département de langue et littérature françaises. 
- En 1987, il soutient, à l'université Paris IV-Sorbonne, une thèse de doctorat 

d'Etat sur Victor Segalen. 
Il a abondamment abordé la littérature contemporaine et les littératures 

francophones (Maghreb, Québec, Bretagne. 
Il est membre de plusieurs comités de rédaction de publications étrangères, 

il est directeur littéraire aux éditions L'Harmattan où il a créé et dirigé, de 1981 à 
1991, la collection « Ecritures arabes », et est membre du comité éditorial des 
Presses universitaires de Rennes. 

- De 1999 à 2003, il dirige l'équipe ERELLIF (Equipe de recherche sur la di-
versité linguistique et littéraire du monde francophone) qu'il a créée avec Philippe 
Blanchet. 

- De 1998 à 2002, il assure la direction de l'école doctorale «Arts, Lettres, 
Langues, Communication» 

- De 2002 à 2006, il est vice-président du conseil scientifique. 
- Depuis 2006, il est également coprésident français du Conseil franco-qué-

bécois pour la coopération universitaire (CFQCU) 
Il est élu vice-président du Comité économique, social et environnemental 

régional de Bretagne en 2010. 

Le privilège de l’écrivain est de nous entraîner là où il 
veut et où nous ne serions pas allés sans lui. Et comme le 
lecteur disposant d’outils de recherche, il va d’aventure en 
aventure pour pouvoir solliciter les plis et replis du texte 
afin d’en dégager un sens et en déguster sa part du plaisir 
qu’il lui offre. 
Nos écrivains sont là pour nous ouvrir, nous lecteurs, 
quelques pistes de lecture et même des outils, un a 
vant-goût de ces jouissances amenant la satisfaction  
voire la satiété, étant leurs complices.
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Ingrédients :  
1 pâte brisée 
Epices à convenance : 

cumin, paprika, gingembre, 2 
gousses d'ail hachées 

15 cl de crème liquide 
2 cs de concentré de to-

mates 
Un peu d'eau 
Sel 
Poivre 
1 bouquet de persil 
1/2 courgette 
1/2 boîte de champignons 

de paris 
1/2 bûche de fromage de 

chèvre 
100 g de kefta 
1 oignon 
1/2 aubergine 
 
Préparation :  
1- Dans une poêle, faire re-

venir l'oignon avec le sel, le 
poivre, et les champignons. 

- Y rajouter l'aubergine 
coupée en cubes, puis la kefta, 
avec toutes les épices, le persil 
et l'ail. 

- Rajouter le concentré de 
tomates et la crème liquide, 

- Ajouter à la fin la cour-
gette coupée en rondelles, et 
laisser cuire encore un peu. 

- Une fois le tout cuit, lais-
ser tièdir. 

2- Préchauffez le four. 
- dans un moule, déposez 

la pâte brisée que vous aurez 
piquée à l'aide d'une four-
chette. Y déposer la farce de lé-
gumes kefta, puis le fromage 
de chèvre par dessus. 

- Enfournez environ 20 mi-
nutes, surveiller le four !

Des chercheurs français ont re-
censé des espèces "très sensi-
bles", à l'aire de répartition 

limitée, dans des grands fonds marins 
convoités par des compagnies mi-
nières dans l'océan Pacifique, a an-
noncé mercredi l'Ifremer, l'institut 
français de recherche sur l'océan, dans 
un communiqué de presse. 

Lors d'une campagne à bord du 
navire océanographique L'Atalante, 
ces chercheurs ont recensé une cen-
taine d'espèces dans quatre bassins du 
Pacifique sud-ouest abritant des 
sources hydrothermales, des sortes de 
geysers sous-marins par lesquels 
s'échappe l'eau chauffée par le magma 
et chargée de composés chimiques. 

Ces cheminées laissent échapper 
des sulfures polymétalliques, qui sont 
convoités par les compagnies minières 
pour l'industrie du numérique, les bat-
teries électriques ou l'aérospatial. 

Mais ils abritent aussi des écosys-
tèmes "assez uniques", dont "toute la 
chaîne alimentaire repose sur la chi-
miosynthèse", explique Marjolaine 
Matabos, chercheuse en biologie ma-
rine à l'Ifremer, et co-autrice d'une 
étude parue en mars dans la revue 
Science of the Total Environment. 

Rédigée par des chercheurs de 
l'Ifremer, du CNRS et de Sorbonne 
Université, la publication a ainsi re-
censé 74 espèces (mollusques, vers, 
crustacés, etc.) dans le bassin de 
Manus, situé entre 1.200 et 1.700 mè-

tres de profondeur au nord-est de la 
Papouasie-Nouvelle-Guinée. Parmi 
ces espèces, 29 étaient exclusivement 
présentes à cet endroit. 

En cas d'exploitation minière, "on 
peut perdre tout un banc de biodiver-
sité qui sera incapable de se restaurer", 
souligne Mme Matabos. "Dans la ré-
gion, c'est très fragmenté: on a des es-
pèces qui sont réduites à une très 
petite aire géographique". 

Or, ces écosystèmes hydrother-
maux "ont un impact très important 

en termes de services écosysté-
miques", ajoute la chercheuse. "Dans 
certaines régions, il a été montré que 
les communautés de poissons sont dif-
férentes au-dessus des systèmes hy-
drothermaux et qu'il y a des 
abondances de cétacés plus élevés." 

"Donc, c'est potentiellement tout 
l'écosystème océanique qu'on affecte si 
on commence à perdre cette diversité 
hydrothermale", relève-t-elle. 

"Ces résultats appellent à une vigi-
lance extrême quant aux impacts envi-

ronnementaux des activités minières 
sous-marines si elles venaient à voir le 
jour", indique l'Ifremer dans son com-
muniqué. 

Financée par l'Agence nationale de 
la recherche, la campagne océanogra-
phique avait été menée en 2019 dans 
les eaux de la Papouasie-Nouvelle-
Guinée, des îles Tonga, des Fidji, et de 
la France. Les chercheurs ont notam-
ment recouru au véhicule sous-marin 
téléopéré "Victor 6000" pour effectuer 
leurs prélèvements. 

Quiche kefta aux légumes du soleil 

Fonds marins: Une faune "très sensible"  
recensée dans le Pacifique

ramadan 22 2025.qxp_Mise en page 1  26/03/2025  13:03  Page 3



LIBÉRATION JEUDI 27 MARS  2025 Ramadan
16

La 20e édition du Festival in-
ternational des nomades se 
tiendra du 10 au 13 avril à 

M'Hamid El Ghizlane, sous le 
thème "Une cite sans muraille au 
cœur du désert". 

Théâtre d’une célébration 
unique, M’Hamid El Ghizlane 
réunira des artistes, des artisans, 
des penseurs et des visiteurs du 
monde entier pour honorer la 
culture nomade en mettant en 
avant la richesse de la culture sa-
harienne à travers une série d'ac-
tivités captivantes et une 
programmation riche en mu-
sique, danse, artisanat, gastrono-
mie et traditions des différentes 
communautés nomades, indique 
un communiqué des organisa-
teurs. 

Cette 20e édition promet ainsi 
d’être un événement mémorable 
exceptionnel, marquant deux dé-
cennies de célébration de la cul-
ture nomade, poursuit-on. 

Dans ce sens, des exhibitions 
culturelles et des expositions se-
ront organisées pour faire décou-
vrir aux festivaliers la beauté et 
la diversité du Sahara, ainsi que 
la richesse de l’artisanat tradi-
tionnel, de la cuisine locale, des 
sports ancestraux et des danses 
sahariennes, précise le communi-
qué. 

En outre, des artistes locaux 
et internationaux de renom offri-

ront un agréable mélange de mu-
siques traditionnelles et contem-
poraines à travers divers 
concerts et performances qui em-
porteront le public dans un 
voyage musical du Maroc avec le 
groupe mythique Nass El Ghi-
wane vers la Hongrie avec Said 
Tichiti, un enfant du pays installé 
à Budapest, et d’Algérie au Mali 
avec le groupe Kader Tarhanine 
et Imarhan Timbuktu. 

L’assistance sera également 
bercée par les chants sahraouis 
de Mohamed Ali Ailla, amazighs 
de Tarwa Nayur, traditionnels 
kurdes du groupe Mirkut, et bien 
d’autres, poursuit la même 
source. 

Au programme de cette édi-
tion figurent aussi des confé-
rences et des tables rondes qui 
réuniront des experts, des ac-
teurs locaux et des visiteurs pour 

discuter de nombreuses théma-
tiques contemporaines, telles que 
la préservation de l'environne-
ment et le développement dura-
ble dans les régions désertiques. 

Des ateliers de sécurité numé-
rique seront aussi accessibles 
pour doter la communauté de 
compétences essentielles en cy-
bersécurité . 

Depuis 20 ans, le Festival des 
nomades représente une ode à la 
liberté, au partage et à la richesse 
d’un patrimoine immatériel qui 
transcende les frontières et un es-
pace où les valeurs et les savoir-
faire peuvent être transmis aux 
générations futures, tout en favo-
risant le développement durable 
et la résilience des cultures no-
mades face aux transformations 
du monde contemporain, selon 
ses initiateurs. 

Soutenu notamment par la 
province et le conseil provincial 
de Zagora, l’ONMT, la région de 
Draâ-Tafilalet, le ministère de la 
Culture, la Fondation Banque 
Populaire, Barid Al-Maghrib et 
l’Institut français du Maroc, le 
Festival des nomades inspire 
d'autres initiatives culturelles à 
travers le monde, prouvant que 
la culture peut être un puissant 
levier de changement positif et 
de développement durable.

Al Hoceima a accueilli, trois jours 
durant, la première édition du 
Forum du livre et du théâtre, un 

événement culturel dédié aux confé-
rences, signatures d'ouvrages, ateliers 
d'écriture théâtrale et à un salon du 
livre mettant en avant les dernières pa-
rutions littéraires et théâtrales. 

Placé sous le thème « Al Hoceima 
accueille la parole et la scène », ce 
forum a été organisé par l'Association 
Arif pour la culture et le patrimoine, en 
partenariat avec le ministère de la Jeu-
nesse, de la Culture et de la Communi-
cation, avec l'ambition d'enrichir la 
scène culturelle locale et promouvoir le 
rôle du théâtre comme vecteur d'ex-
pression de l'identité culturelle de la 
région. 

Les conférences du Forum ont ex-
ploré des thèmes clés du théâtre et de 
la littérature, notamment l'interaction 
entre performance et mémoire, ainsi 
que les défis du théâtre à l'ère numé-
rique. En parallèle, le salon du livre a 
rassemblé une vaste sélection d'ou-
vrages en lien avec ces thématiques. 

Cet événement culturel a été égale-
ment marqué par la présentation et la 
signature de plusieurs ouvrages nota-
bles, parmi lesquels «Le théâtre, un 
atelier ouvert» du metteur en scène 
Bousselham Daif, «Dictionnaire des 
pièces de théâtre marocaines» du dra-
maturge Fahd Kaghat, ainsi que «Sé-
lections des œuvres d'Emilio Blanco 
Izza: structures sociales et lois coutu-
mières rifaines» de l'écrivain Abdelma-
jid Azzouzi. 

En plus des rencontres et débats, 
l'événement a offert un cadre propice 
aux échanges entre auteurs et penseurs 
sur des enjeux culturels essentiels. Des 
ateliers de formation en écriture théâ-
trale ont été organisés pour aider les 
participants à perfectionner leurs com-
pétences en rédaction de textes, selon 
des techniques artistiques et des ap-
proches créatives modernes. 

Fahd Kaghat s'est réjoui de la pré-
sentation de son dictionnaire lors du 
forum, soulignant que tout diction-
naire reste un projet en perpétuelle 
évolution, appelé à s'enrichir avec le 

temps. Il a également mis en avant l'in-
clusion, dans son dictionnaire, de 
textes théâtraux marocains rédigés en 
français, en anglais, en espagnol et 
dans d'autres langues étrangères. 

Par ailleurs, le membre de l'Asso-
ciation Arif, Karim Idrissi, a souligné 
l'importance de ce forum pour la dy-
namisation de la scène culturelle régio-
nale, mettant l'accent sur son rôle dans 

la création de passerelles entre le théâ-
tre, la littérature et l'histoire, renforçant 
ainsi la place d'Al Hoceima dans le 
paysage culturel national. 

L'événement a réuni de nombreux 
passionnés de littérature, de théâtre et 
d'histoire, renforçant ainsi l'ambition 
d'Al Hoceima de devenir une étape in-
contournable de l'agenda culturel du 
pays. 

M'Hamid El Ghizlane s’apprête à accueillir  
le 20ème Festival international des nomades
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Al Hoceima à l’heure de la première  
édition du Forum du livre et du théâtre 
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L’Organisation du monde isla-
mique pour l'éducation, les 

sciences et la culture (ICESCO) vient 
d'annoncer l’ouverture des candida-
tures aux chercheurs et spécialistes 
désireux de contribuer à la "Série 
d’études spécialisées sur l’enseigne-
ment de l’arabe aux non-arabo-
phones 2025". 

Dans un communiqué, 
l’ICESCO, dont le siège est basé à 
Rabat, précise que cette série, pu-
bliée par son Centre de la langue 
arabe pour les non-arabophones, 
s’inscrit dans sa stratégie de promo-
tion de la recherche scientifique et 
de la publication académique en 
langue arabe, tout en renforçant son 
rayonnement à l'échelle internatio-
nale et en tirant parti des théories 
linguistiques et éducatives mo-
dernes et des dernières technologies. 

Les chercheurs intéressés sont in-
vités à soumettre un résumé de leur 
ouvrage (200 mots maximum), un 
plan de recherche, ainsi qu’un CV 
accompagné d’une copie du passe-
port, à l’adresse électronique sui-
vante: stans@icesco.org , avant le 15 
avril 2025. 

Les candidats sélectionnés par le 
comité d’évaluation seront informés 
dans un délai de deux semaines. 
Une invitation à rédiger l’ouvrage 
leur sera adressée, accompagnée des 

contrats relatifs à la publication. Les 
conditions de participation et les cri-
tères éditoriaux sont consultables 
via le lien suivant : 
https://icesco.org/9jyh. 

A noter qu’il s’agit de la cin-
quième édition de cette série scien-
tifique dédiée à l’enseignement de la 
langue arabe aux non-arabophones, 
après quatre précédentes éditions 
reposant sur les théories linguis-
tiques les plus récentes. 

Selon le communiqué, les ex-
perts ayant contribué aux précé-
dentes éditions ont mis à profit leur 
expérience, leurs recherches, ainsi 
que des initiatives éducatives visant 
à servir les apprenants de la langue 
arabe par le biais d’enseignants 
dotés de méthodes, stratégies et 
compétences qui améliorent leur 
maîtrise de la langue, leur compé-
tence culturelle et leur réussite pro-
fessionnelle. 

Bouillon de culture

Franc succès de la participation marocaine au marché 
international de la musique BABEL MUSIC XP
La participation du Maroc au marché in-

ternational de la musique BABEL MUSIC 
XP qui s’est tenu ce week-end a Marseille, a 
été un « franc succès », se sont félicités les 
opérateurs de la culture nationale, venus en 
force à la cité phocéenne pour faire rayonner 
et encourager l’export de la musique maro-
caine. 

L’industrie musicale marocaine a été 
mise à l'honneur lors de la troisième édition 
de ce salon professionnel, porte d’entrée vers 
les marchés internationaux de la filière, avec 
la participation d’une importante délégation, 
composée de seize opérateurs culturels, dont 
dix festivals, en plus de quatre groupes mu-
sicaux. 

Le stand marocain a été un véritable 
point de convergence pour les 1500 profes-
sionnels venus des cinq continents, selon les 
organisateurs de la participation marocaine 
qui intervient à l’initiative de la Fondation 
HIBA, du collectif Maroc Festivals et de Visa 
For Music avec le soutien du ministère de la 
Jeunesse, de la Culture et de la Communica-
tion, en partenariat avec l’Institut français du 
Maroc. 

Sa conception interactive, relèvent-ils, a 
attiré un très large public, favorisant des ren-
contres enrichissantes et des échanges fruc-

tueux, notant que les sessions de speed-mee-
tings organisées durant trois jours ont permis 
aux acteurs marocains de nouer des contacts 
prometteurs avec des partenaires internatio-
naux, ouvrant la voie à de futures collabora-
tions. 

Près de 250 festivals internationaux ont 
pu « partager leur expérience avec la déléga-
tion, découvrir les richesses liées aux terri-
toires des festivals du Royaume en 
particulier la diversité des artistes marocains 
grâce à des présentations digitales », souli-
gnent-ils. 

Et d’ajouter que cet événement a permis 
notamment au collectif Maroc Festivals d’en-
tamer des négociations pour de futurs parte-
nariats avec les réseaux européens UpBeat et 
Zone franche, le réseau Forum of Worldwide 
Festival Network, ainsi que les institutions 
publiques de la promotion de la musique du 
Brésil, du Canada, de Côte d’Ivoire, du Cap-
Vert, du Bénin, du Liban, du Danemark, de 
la France et de la Belgique. 

Ce maillage territorial permettra à terme 
aux festivals et acteurs marocains de la mu-
sique de tisser des liens professionnels directs 
avec près de 70 pays, souligne-t-on. 

La délégation marocaine s'est aussi dis-
tinguée par sa participation active aux dis-

cussions et réflexions sur l'avenir des mu-
siques du monde. Marwane Fachane, direc-
teur de la Fondation HIBA, qui est intervenu 
lors d’une table ronde intitulée "Musique en 
Méditerranée : des initiatives pour relier les 
deux rives", a mis en lumière les initiatives 
marocaines visant à renforcer les liens cultu-
rels entre les pays méditerranéens. 

Représentant les festivals Jazzablanca et 
Tanjazz, Cyril Foucault a, de son côté, parti-
cipé à une table ronde sur le thème "Pro-
grammation et diversité musicale : Résister, 
coopérer, innover ?". Il a partagé à cette occa-
sion son expertise sur les défis et les oppor-
tunités liés à la programmation musicale 
diversifiée, soulignant l'importance de l'inno-
vation et de la coopération dans ce domaine. 

La musique marocaine a rayonné aussi 
grâce à la participation de quatre groupes sé-
lectionnés par Babel Music XP. Il s’agit de Bab 
L’Bluz (qui fusionne les sonorités gnawa avec 
le rock psychédélique), Azmz X Raskas (mê-
lant les rythmes hypnotiques de l'Ahwach 
amazigh à des textures électroniques percu-
tantes), Aziz Konkrite (DJ et producteur qui 
propose une exploration musicale efferves-
cente, où se mêlaient samples de musiques 
traditionnelles marocaines et beats hip-hop 
percutants) et Sami Galbi (avec son mélange 

subtil de chaâbi, raï et musiques électro-
niques). 

Invités à présenter leurs show cases de-
vant près de 1500 professionnels, leurs pres-
tations ont marqué les esprits en se 
produisant vendredi et samedi dans la my-
thique salle de concert des Dock des Suds. 

Chaque soir, Babel Music XP avait investi 
pour l’occasion des lieux emblématiques de 
Marseille (Dock des Suds, Espace Julien, Al-
cazar, Makeda et la Cité de la Musique) où 30 
artistes sélectionnés parmi 1 908 candida-
tures internationales offrent un panorama 
unique des tendances musicales actuelles, 
avec une programmation métissée allant du 
rock méditerranéen aux musiques tradition-
nelles revisitées. 

Professionnels et passionnés se sont ainsi 
donné rendez-vous pour «trois jours et trois 
nuits de découvertes, d’échanges et de célé-
bration de la diversité musicale », selon les 
initiateurs du salon. 

Cette grand-messe de la filière musicale 
internationale réunissait artistes, profession-
nels et grand public autour d’un marché pro-
fessionnel, de rencontres thématiques et d’un 
festival musical d’envergure, faisant de la cité 
phocéenne trois jours durant l’« épicentre des 
musiques du monde ». 

Concert 
 
Le Musée de la légation Américaine de Tanger 

accueille, le 28 mars, un concert de l’artiste Younes 
Fakhar. 

Younes Fakhar est un musicien, interprète, pro-
ducteur, compositeur et professeur de luth, dont 
les compositions entremêlent la musique maroco-
andalouse et les grandes œuvres classiques de Mo-
zart. 

Il est connu pour avoir initié des fusions origi-
nales et inédites avec le luth, notamment avec le 
groupe de rock marocain Lazywall ou encore avec 
le collectif Mozart Maghribi. 

 Atelier 
 
Le Centre culturel Iklyle de Tanger a annoncé 

le lancement d’un atelier de photographie encadré 
par Aisha Fikri, responsable de l'Atelier d'arts ap-
pliqués au Centre. 

L’atelier, ouvert du mardi au samedi aux mem-
bres du Centre âgés de 12 ans et plus, permettra 
aux participants de mieux comprendre la compo-
sition de l'image (cadrage, composition, angle de 
prise de vue, éclairage...), et d’apprendre la photo-
graphie à l’aide d’un appareil photo numérique. 

L’atelier comprendra également l’étude de pas-
sages de différentes œuvres littéraires (roman, 
poème, chanson...) pour les convertir en dessin ra-
pide (Storyboard) puis en images, ainsi que l'orga-
nisation et l’assemblage de photographies pour 
créer une histoire ou un thème commun. 

 Concours 
 
 Le Centre culturel Iklyle de Tétouan a annoncé 

le lancement de la 8ème édition du Concours des 
jeunes conteurs. 

Organisée en partenariat avec la librairie Bayt 
Al-Hikma, sous le signe “Créez et partagez votre 
histoire avec nous”, cette édition est dédiée aux 
conteurs d’expression arabe, âgés de 18 à 40 ans. 

Le Centre appelle ainsi les personnes souhai-
tant participer au concours à soumettre, jusqu’au 
30 avril, un conte jamais publié, dont le nombre de 
mots est compris entre 500 et 1500 mots.

ICESCO: Ouverture des candidatures pour la 
"Série d’études spécialisées sur l’enseignement 
de l’arabe aux non-arabophones 2025" 
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Vingt-cinquième chapitre 
 
Le marquis pâlit, et sa physionomie, 

loin d’être animée par ces mots, peignit 
l’embarras le plus plat ; il ne pouvait 
croire à un crime si épouvantable dans 
une ville aussi morale que Parme, et où 
régnait un si grand prince, etc. et en-
core, ces platitudes, il les disait lente-
ment. En un mot, la duchesse trouva 
un homme honnête, mais faible au pos-
sible et ne pouvant se déterminer à agir. 
Après vingt phrases semblables inter-
rompues par les cris d’impatience de 
madame Sanseverina, il tomba sur une 
idée excellente : le serment qu’il avait 
prêté comme chevalier d’honneur lui 
défendait de se mêler de manœuvres 
contre le gouvernement.  

Qui pourrait se figurer l’anxiété et 
le désespoir de la duchesse, qui sentait 
que le temps volait ?  

-  Mais, du moins, voyez le gouver-
neur, dites-lui que je poursuivrai 
jusqu’aux enfers les assassins de Fa-
brice !…  

Le désespoir augmentait l’élo-
quence naturelle de la duchesse, mais 
tout ce feu ne faisait qu’effrayer davan-
tage le marquis et redoubler son irréso-
lution ; au bout d’une heure, il était 
moins disposé à agir qu’au premier 
moment.  

Cette femme malheureuse, parve-
nue aux dernières limites du désespoir, 
et sentant bien que le gouverneur ne re-
fuserait rien à un gendre aussi riche, 
alla jusqu’à se jeter à ses genoux : alors 
la pusillanimité du marquis Crescenzi 
sembla augmenter encore ; lui-même, à 
la vue de ce spectacle étrange, craignit 
d’être compromis sans le savoir ; mais 
il arriva une chose singulière : le mar-
quis, bon homme au fond, fut touché 
des larmes et de la position, à ses pieds, 
d’une femme aussi belle et surtout 
aussi puissante.  

-  Moi-même, si noble et si riche, se 
dit-il, peut-être un jour je serai aussi 
aux genoux de quelque républicain ! Le 
marquis se mit à pleurer, et enfin il fut 
convenu que la duchesse, en sa qualité 
de grande maîtresse, le présenterait à la 
princesse, qui lui donnerait la permis-
sion de remettre à Fabrice un petit pa-
nier dont il déclarerait ignorer le 
contenu.  

La veille au soir, avant que la du-
chesse sût la folie faite par Fabrice d’al-
ler à la citadelle, on avait joué à la cour 
une comédie dell’arte ; et le prince, qui 
se réservait toujours les rôles d’amou-
reux à jouer avec la duchesse, avait été 
tellement passionné en lui parlant de sa 
tendresse, qu’il eût été ridicule, si, en 
Italie, un homme passionné ou un 
prince pouvait jamais l’être !  

Le prince, fort timide, mais toujours 
prenant fort au sérieux les choses 
d’amour, rencontra dans l’un des corri-
dors du château la duchesse qui entraî-
nait le marquis Crescenzi, tout troublé, 
chez la princesse. Il fut tellement sur-
pris et ébloui par la beauté pleine 
d’émotion que le désespoir donnait à la 
grande maîtresse, que, pour la pre-
mière fois de sa vie, il eut du caractère. 
D’un geste plus qu’impérieux il ren-
voya le marquis et se mit à faire une dé-
claration d’amour dans toutes les 
règles à la duchesse. Le prince l’avait 

sans doute arrangée longtemps à 
l’avance, car il y avait des choses assez 
raisonnables.  

-  Puisque les convenances de mon 
rang me défendent de me donner le su-
prême bonheur de vous épouser, je 
vous jurerai sur la sainte hostie consa-
crée, de ne jamais me marier sans votre 
permission par écrit. Je sens bien, ajou-
tait-il, que je vous fais perdre la main 
d’un premier ministre, homme d’esprit 
et fort aimable ; mais enfin il a cin-
quante-six ans, et moi je n’en ai pas en-
core vingt-deux. Je croirais vous faire 
injure et mériter vos refus si je vous 
parlais des avantages étrangers à 
l’amour ; mais tout ce qui tient à l’ar-
gent dans ma cour parle avec admira-
tion de la preuve d’amour que le comte 
vous donne, en vous laissant la dépo-
sitaire de tout ce qui lui appartient. Je 
serai trop heureux de l’imiter en ce 
point. Vous ferez un meilleur usage de 
ma fortune que moi-même, et vous 
aurez l’entière disposition de la somme 
annuelle que mes ministres remettent à 
l’intendant général de ma couronne de 
façon que ce sera vous, madame la du-
chesse, qui déciderez des sommes que 
je pourrai dépenser chaque mois. La 
duchesse trouvait tous ces détails bien 

longs ; les dangers de Fabrice lui per-
çaient le cœur.  

-  Mais vous ne savez donc pas, mon 
prince, s’écria-t-elle, qu’en ce moment 
on empoisonne Fabrice dans votre cita-
delle ! Sauvez-le ! je crois tout.  

L’arrangement de cette phrase était 
d’une maladresse complète. Au seul 
mot de poison, tout l’abandon, toute la 
bonne foi que ce pauvre prince moral 
apportait dans cette conversation dis-
parurent en un clin d’œil ; la duchesse 
ne s’aperçut de cette maladresse que 
lorsqu’il n’était plus temps d’y remé-
dier, et son désespoir fut augmenté, 
chose qu’elle croyait impossible. Si je 
n’eusse pas parlé de poison, se dit-elle, 
il m’accordait la liberté de Fabrice. Ô 
cher Fabrice ! ajouta-t-elle, il est donc 
écrit que c’est moi qui dois te percer le 
cœur par mes sottises !  

La duchesse eut besoin de beau-
coup de temps et de coquetteries pour 
faire revenir le prince à ses propos 
d’amour passionné ; mais il resta pro-
fondément effarouché.  

C’était son esprit seul qui parlait ; 
son âme avait été glacée par l’idée du 
poison d’abord, et ensuite par cette 
autre idée, aussi désobligeante que la 
première était terrible : on administre 

du poison dans mes états, et cela sans 
me le dire ! Rassi veut donc me désho-
norer aux yeux de l’Europe ! Et Dieu 
sait ce que je lirai le mois prochain dans 
les journaux de Paris !  

Tout à coup l’âme de ce jeune 
homme si timide se taisant, son esprit 
arriva à une idée.  

-  Chère duchesse ! vous savez si je 
vous suis attaché. Vos idées atroces sur 
le poison ne sont pas fondées, j’aime à 
le croire ; mais enfin elles me donnent 
aussi à penser, elles me font presque 
oublier pour un instant la passion que 
j’ai pour vous, et qui est la seule que de 
ma vie j’ai éprouvée. Je sens que je ne 
suis pas aimable ; je ne suis qu’un en-
fant bien amoureux ; mais enfin met-
tez-moi à l’épreuve.  

Le prince s’animait assez en tenant 
ce langage.  

-  Sauvez Fabrice, et je crois tout ! 
Sans doute je suis entraînée par les 
craintes folles d’une âme de mère ; mais 
envoyez à l’instant chercher Fabrice à 
la citadelle, que je le voie. S’il vit encore, 
envoyez-le du palais à la prison de la 
ville, où il restera des mois entiers, si 
Votre Altesse l’exige, et jusqu’à son ju-
gement.  

La duchesse vit avec désespoir que 
le prince, au lieu d’accorder d’un mot 
une chose aussi simple, était devenu 
sombre ; il était fort rouge, il regardait 
la duchesse, puis baissait les yeux, et 
ses joues pâlissaient. L’idée de poison, 
mal à propos mise en avant, lui avait 
suggéré une idée digne de son père ou 
de Philippe II ; mais il n’osait l’expri-
mer.  

-  Tenez, madame, lui dit-il enfin 
comme se faisant violence, et d’un ton 
fort peu gracieux, vous me méprisez 
comme un enfant, et de plus, comme 
un être sans grâces : eh bien ! je vais 
vous dire une chose horrible, mais qui 
m’est suggérée à l’instant par la passion 
profonde et vraie que j’ai pour vous. Si 
je croyais le moins du monde au poi-
son, j’aurais déjà agi, mon devoir m’en 
faisait une loi ; mais je ne vois dans 
votre demande qu’une fantaisie pas-
sionnée, et dont peut-être, je vous de-
mande la permission de le dire, je ne 
vois pas toute la portée. Vous voulez 
que j’agisse sans consulter mes minis-
tres, moi qui règne depuis trois mois à 
peine ! vous me demandez une grande 
exception à ma façon d’agir ordinaire, 
et que je crois fort raisonnable, je 
l’avoue. C’est vous, madame, qui êtes 
ici en ce moment le souverain absolu, 
vous me donnez des espérances pour 
l’intérêt qui est tout pour moi ; mais, 
dans une heure, lorsque cette imagina-
tion de poison, lorsque ce cauchemar 
aura disparu, ma présence vous de-
viendra importune, vous me disgracie-
rez, madame. Eh bien ! il me faut un 
serment : jurez, madame, que si Fabrice 
vous est rendu sain et sauf, j’obtiendrai 
de vous, d’ici à trois mois tout ce que 
mon amour peut désirer de plus heu-
reux ; vous assurerez le bonheur de ma 
vie entière en mettant à ma disposition 
une heure de la vôtre, et vous serez 
toute à moi.  

(A suivre)
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Bravo pour le plein en points....MAIS        

Au regard de la prestation, ça craint
Le Maroc avance à pas sûrs vers le Mondial

2026, mais derrière ce vernis de succès, une
réalité bien plus sombre se dessine : une
équipe qui gagne sans progresser, qui do-

mine sans inspiration, qui empile les points sans bâtir
la moindre certitude. Chaque victoire est un trompe-
l’œil, un leurre qui masque des carences criantes. 

Walid Regragui, autrefois encensé comme l’ar-
chitecte du miracle qatari, est aujourd’hui au pied
du mur. Son Maroc, figé dans l’attente d’un second
souffle qui ne vient pas, peine à convaincre.
L’équipe nationale a perdu en fluidité, en inspira-
tion et en maîtrise. Et à l’approche de la Coupe
d’Afrique des nations 2025, qui se jouera sur ses
terres, une évidence s’impose : le Maroc n’a pas
progressé. Pire, il a régressé.

Si la Coupe du monde 2022 a permis d’entre-
tenir l’illusion, la réalité actuelle est brutale : Regra-
gui n’a pas de projet de jeu. Son équipe ne sait ni
créer, ni surprendre, ni dicter le tempo. Face à des
adversaires retranchés, elle se heurte inlassablement
à son propre vide tactique. Le problème est struc-
turel, profond et résulte d’une gestion approxima-
tive, où l’émotion et les discours de motivation
prennent le pas sur la stratégie et la rigueur tactique.

Un Maroc orphelin de son identité de jeu   

L’un des écueils majeurs de Regragui est son
incapacité à doter le Maroc d’un style identifiable.
Son équipe oscille entre différents modèles sans ja-
mais véritablement en maîtriser un seul. Défendre
bas et jouer en transition rapide ? Cela avait fonc-
tionné en 2022, mais le contexte n’est plus le
même. Désormais, le Maroc est attendu, analysé,
disséqué. Les adversaires ne laissent plus d’espaces.
Ils ferment les couloirs, coupent les lignes de
passes, défient Regragui sur son propre terrain : la
discipline défensive.

Or, lorsque le Maroc doit faire le jeu, il est to-
talement désemparé. Il ne sait pas accélérer, ni bri-
ser des défenses regroupées. Les circuits offensifs
sont indigents. L’animation dans les 30 derniers
mètres est quasi inexistante. On assiste à un festival
de centres approximatifs, de ballons balancés à
l’aveuglette, d’attaques statiques où chacun semble
attendre un éclair de génie d’Hakimi ou de Diaz. 

L’absence d’un attaquant axial fiable n’explique
pas tout. Si le Maroc souffre autant face aux blocs

bas, c’est surtout parce que son jeu est prévisible
et rigide. Où sont les combinaisons en une touche?
Où sont les permutations entre milieux et ailiers?
Où sont les schémas permettant de créer le sur-
nombre et la supériorité positionnelle? Rien de tout
cela ne transpire du Maroc version Regragui.

Un entraîneur incapable d’ajuster 
son plan en cours de match

Les grands sélectionneurs se distinguent par
leur capacité à lire une rencontre, à ajuster leur stra-
tégie en temps réel, à dicter le tempo depuis le
banc. Chez Regragui, ce sens tactique fait cruelle-
ment défaut. Lorsqu’un plan ne fonctionne pas, il
s’entête, incapable de modifier sa structure de jeu.
Ses changements sont souvent tardifs, hasardeux,
déconnectés du scénario du match. 

Prenons un exemple concret : lorsque le
Maroc est tenu en échec par une équipe modeste
qui défend bas, que fait Regragui ? Il multiplie les
entrées de joueurs offensifs, espérant qu’un talent
individuel force le verrou. C’est du bricolage. Du
football d’improvisation. Une équipe qui aspire à
dominer l’Afrique ne peut pas se permettre de re-
poser uniquement sur des exploits individuels. 

En 2022, Regragui parlait d’une approche
humble et réaliste qui avait permis au Maroc de se
hisser parmi les meilleures nations mondiales. Mais

aujourd’hui, ce discours sonne creux. Le football
moderne ne récompense pas les entraîneurs qui
subissent, mais ceux qui imposent. Guardiola, An-
celotti, Klopp, Deschamps : tous ont su, à un mo-
ment donné, adapter leur philosophie aux
exigences du haut niveau. Regragui, lui, campe sur
ses acquis, figé dans une posture défensive qui ne
suffit plus.

Et c’est bien là le problème : le football d’au-
jourd’hui ne tolère plus l’immobilisme. Il exige des
entraîneurs qu’ils anticipent, qu’ils réagissent, qu’ils
dictent le rythme au lieu de le subir. Or, chez Re-
gragui, l’absence de vision tactique devient une en-
trave majeure. Il ne lit pas le jeu, il le regarde. Il ne
prend pas d’initiatives, il les subit. Chaque match
suit un scénario identique : une possession stérile,
une domination sans relief, une attaque en panne
d’inspiration. Quand le bloc adverse résiste, le
Maroc ne sait pas contourner l’obstacle. Aucune
variation, aucun ajustement, aucun sursaut. 

Ce n’est pas ainsi qu’une équipe grandit. Ce
n’est pas ainsi qu’on impose son jeu. Les grandes
nations, celles qui brillent sur la durée, ne laissent
rien au hasard. Elles construisent des automatismes,
elles peaufinent des schémas variés, elles savent
s’adapter en cours de match. Le Maroc, lui, donne
l’impression d’être resté coincé dans l’ère des coups
d’éclat, sans jamais bâtir une véritable identité de jeu.
Regragui avait promis une équipe conquérante, il a
façonné une formation hésitante. Il avait prôné l’hu-
milité, il semble désormais enfermé dans une pru-
dence excessive. Résultat : face à des équipes de
second plan, le Maroc s’enlise ; face à des nations
de premier rang, il risque de couler.

Une gestion du groupe confuse 

Les choix de Walid Regragui en matière de sé-
lection sont, eux aussi, sujets à controverse. A trop
vouloir s’appuyer sur un noyau dur, il prend le
risque d’ignorer des talents en pleine ascension. A
l’inverse, certaines de ses décisions interrogent :
comment expliquer la titularisation persistante de
joueurs en méforme ? Pourquoi certains éléments
prometteurs peinent-ils à avoir leur chance ?

Dans une équipe nationale, l’équilibre est fra-
gile. Les joueurs doivent sentir qu’ils sont choisis
pour leur mérite, et non pour leur historique.
Lorsqu’un sélectionneur envoie des signaux
contradictoires, il fragilise l’ensemble du collectif.
Or, ce Maroc version Regragui manque d’équilibre,
d’harmonie, d’unité. Les blessures fréquentes, les
tensions latentes, l’impression d’une équipe qui ne
sait plus où elle va : tout cela témoigne d’un malaise
plus profond.

Un malaise qui se traduit sur le terrain par une
équipe sans souffle, sans fraîcheur, comme engluée

dans une mécanique rouillée où l’inspiration indi-
viduelle est souvent la seule planche de salut. Les
titulaires s’essoufflent et les rares changements
opérés semblent davantage dictés par l’usure du
temps que par une réelle vision tactique. A force
de s’accrocher à des certitudes fragiles, Regragui se
prive de l’émulation nécessaire à toute équipe qui
aspire au sommet.

Pire encore, cette gestion à contretemps en-
voie un message désastreux : peu importe le ren-
dement, peu importe la dynamique, certains ont
un passe-droit quand d’autres restent condamnés
à l’attente. Une telle inertie finit par scléroser le col-
lectif, par instiller un doute pernicieux au sein du
vestiaire, où chacun devrait pourtant se sentir im-
pliqué, concerné, indispensable. Une équipe natio-
nale n’est pas un club où l’on construit sur la durée,
c’est un organisme vivant, qui doit s’adapter, évo-
luer, se réinventer. Aujourd’hui, ce Maroc-là semble
figé, prisonnier de schémas éculés et d’une gestion
frileuse l’empêchant d’exploiter son plein poten-
tiel.

Une obligation de victoire… et 
un potentiel naufrage

La pression sera immense. Jamais le Maroc n’a
été aussi attendu dans une Coupe d’Afrique des
nations. A  domicile, avec un effectif  riche, l’échec
n’est tout simplement pas une option. Depuis
1976, les Lions de l’Atlas n’ont plus soulevé ce tro-
phée. Cette disette doit prendre fin.

Mais comment imaginer un Maroc triom-
phant quand l’équipe peine déjà face à des adver-
saires de second plan ? Comment croire en un
sacre quand Regragui n’a toujours pas trouvé la
formule pour dominer les débats ?

Les scénarios sont clairs : Si le Maroc échoue
en phase de groupes ou en huitièmes, ce sera un
séisme national. Un scandale absolu. Regragui sera
immédiatement limogé et son passage à la tête des
Lions de l’Atlas restera comme l’un des plus grands
fiascos du football marocain. Si le Maroc atteint les
quarts ou les demi-finales, cela ne suffira pas. L’at-
tente est trop grande, le public trop exigeant. Cette
équipe n’a pas été bâtie pour être dans le dernier
carré. Elle doit gagner. Si le Maroc remporte la
CAN, alors Regragui fera taire toutes les cri-
tiques… mais le doute demeure : en est-il réelle-
ment capable?

L’histoire récente nous montre que la gestion
d’une compétition à domicile est un piège. La Côte
d’Ivoire 1984, la Tunisie 1994, le Ghana 2008,
l’Egypte 2019 : autant d’exemples d’équipes qui,
sous la pression de leur propre public, se sont ef-
fondrées. Le Maroc sera-t-il une exception ou une
victime de plus?  

Un entraîneur au bord du précipice

L’argument du temps ne tient plus. Walid Re-
gragui a eu du temps, du soutien, des ressources
pour façonner son équipe. Mais aujourd’hui, les ré-
sultats ne suivent pas. Son Maroc est une équipe
qui tourne en rond, qui s’enlise dans ses propres
insuffisances, qui donne l’impression d’avoir perdu
son élan. 

La CAN 2025 sera son dernier test. Son ultime
chance de faire taire les sceptiques. Mais à l’heure
actuelle, il n’y a aucun signe d’un Maroc conqué-
rant, structuré, prêt à dominer le continent.

Si Regragui continue ainsi, il ne sera bientôt
plus l’homme du miracle de 2022. Il sera l’homme
du désastre de 2025. Et l’histoire du football ma-
rocain retiendra son nom non pas pour son
triomphe, mais pour sa chute.  

Mehdi Ouassat

Sport

Walid Regragui : La qualité technique 
a fait la différence face à la Tanzanie

Le sélectionneur national, Walid Regragui, a affirmé, mardi à Oujda, que la qualité technique
de l’équipe nationale a été déterminante pour décrocher les trois points de la victoire contre la
Tanzanie.

"Cette victoire montre que nous sommes de plus en plus réguliers et c’est le plus important,
parce qu’on a construit une bonne équipe qui a grandi avec les matchs", a indiqué Regragui, lors
de la conférence de presse d’après-match, remporté par les Lions de l'Atlas sur le score de 2-0,
pour le compte de la 6è journée du groupe E des éliminatoires africaines du Mondial-2026.

"Nous avons réussi à construire une équipe offensive et le danger peut venir de n’importe
quelle ligne et de n’importe quel joueur", s'est-il réjoui, se félicitant que "le banc a été décisif
contre la Tanzanie".

"En deuxième mi-temps, nous avons réglé les lacunes constatées en première période et nous
avons réussi à contrôler le match", a relevé Regragui, estimant que "face au Maroc, la plupart des
équipes reculent et ne laissent pas d’espaces, mais nous avons réussi à débloquer la situation en
modifiant le positionnement de certains joueurs".

"Nous avons fait une bonne pression tout au long du match", a-t-il fait remarquer, ajoutant
que "nous disposons d’un banc de haut niveau, capable d’impacter le rythme de jeu qui monte
en puissance".

Pour le sélectionneur national, "il faut améliorer la pression en surface", soulignant que l’es-
sentiel est d'arriver à résoudre "les soucis causés par les blocs bas".

Grâce à cette victoire, les Lions de l'Atlas consolident la première place du groupe E avec 15
points et font un très grand pas vers une troisième qualification d'affilée au Mondial.

Le Niger et la Tanzanie occupent la deuxième position, ex-aequo, avec 6 points.
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